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AU LECTEUK. 


J’jbtois condamn^ a mort j j’&* 
tois dans les caehots, lorsque j’ai 
fait paroitre , pour la premiere 
fois , cet ouvrage. Le tribunal 
qui depuis m’a rendu la liberte , 
pouvoit ceder a des cousidera-^ 
tions politiques ; et m’envoyer a 
l’echafaud , comme taut d’autrea 
victimes* , . Je ne voulois pas em-» 
porter avec moi un secret qui 
pouvoit 3tre utile a mes con«* 
citoyens 5 je Pai public ; mais 
n’ayant alors, d’autre ressource 
que ma memoire, je n’ai pu jeter^ 
sur la conduite des Initie tout la 
jour qu’il &oit n^cessaire d’y 
paMdre. J’espere qua cet ou- 
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vrage laissera maintenant peu 
de choses a desirer } et s’il ne dit 
pas tout ce qu on youdroit peut- 
£tre savoir, il indique au moins 
toutes les sources oil Ton peut 
puiser Instruction sur une secte 
abominable , qui , semblable a 
Y antique Protkee , prend toutes 
les formes , terse , en se jouant , 
des flots de sang humain % cor- 
rompt la morale du peuple , et 
spolie les propri^tes j... hydre a 
cent t&tes, qu’il semble impos- 
sible d’abattre , si le Gouverne- 
ment ne veut pas saisir la mas- 
tfue d’Hercule. 

Accipe nunc Danaum insidias et crimine ab un* 
JP/fce omnes . . . . 

Cape.t Gassicouht* , 


Google 




LE TOMBEAU 


DE 

JACQUES MOLAI. 


L’ o.sse atate v4 pliilosoplie , 
qui , sans appartenir k aucuri parti , 
ettidie, dans le silence du cabinet ; 
celui qui tient la plume de 1’histoire f 
et qui s’eet chargd de la p^nible fonc- 
tion de transmettre A la posterity lei 

annalea de nos vertits' et dfe nos cri- 

* 

mes, pourroient-ils se rehdfe comptd 
de la cause de toutes fes fluctuations p 
dfetous les e-vAnemens bizarres , eton- 
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nans on atroces qui se ancc^dcnt avec 
tant de rapiditd 9 et dont le paisible 
ami de Fordre est le jouet depuis 
aept ans? Non, sans doute 9 un voile 
impenetrable doit peut-etre couvrir 
k jamais les ressorts compliques de 
dqs' revolution!. 

On reconnoit bien 9 dans les vain-t 
queurs de Gemmappe et de Flenrus f 
les m6mes Franfais qui triomph£rent 
ao.us Crdqui 9 Tuyenne et Cagnat. Ce 
people qui , pleiu d’une aveugle rage* 
massacre des prisopniers paps de-* 
fense 9 qui insulte avec fureur lea 
meilleurs citoyens conduits k l’ecfca-, 
faud j qui r burle&quement feroce 9 m. 
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console par des chansons , des man* 
les plus cruel?, est bien ce 
penple qui devora les restes sanglans 
jlu mardchal d 1 Ancre fee m^me pen* 
pie qui , le Underlain, de la Saints 
Jlarth41emy , chantoit dans Paris s 
Passio Domini nostri G(ispardi< Colb- 
gni secundum Bqrtholomaeum . Mais, 
Incapable de j tiger ce qu’il fa}t, quelle 
es% la main qui le dirige % 

JTal lu l’histoire des proscriptions , 
celles des Juifs , des Chrdtiens , de 
Mithridate, de Marius , d$- Scylla 9 
des Triumvirs ; les boucheries da 
Tbdodose et de Theodora 5 les fureurs 
des Croisds et de l’Inquisitiou j lea 
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aupplices des Templiers ) l’hlstoirt 
des massacres de Sicilfej de M'erindol 9 
de la Saint-Barthdlemy 5 cetix d’lr- 
lande 9 du Pidmont 9 des Cdvennes 9 
du Nouveau - Mbnde. J’ai frdmi en 
comptant vingt-trois millions ceid; 
quatre - vingt mille homines froide* 
fhent dgorgds 9 poirk des opinions! 
Mais je n’ai vu 9 dans chacnn de cei 
attentats , qu’une seule cause , et noi 
fnalheurs Ambient produits par tou* 
tes ceiles qui 9 dans les sidcles dd 
barbarie 9 ont fait verser le sang des 
homines* 

Interrogez sdpardment un histo- 
rian, un cakulateur 9 un philosopher 
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tm politique : demanded - Utwr quel 
est le d^monddvastateur qui ddchire 
la France, qui ^puise la population , 
qui corrompt la morale , qui boule- 
verse les proprietes , qui.nuuae T le-trd-»; 
spr public; } demandez -leur aussi queL 
est le genie createur qui familiarise 
le peuple avec les ideea do la saint 
philosophic , qui lui enl&veleispr^-' 
juges et lui fait adop ter de sages ins- 
titutions 5 demand ez~ieur qu’ijs, de- ; 
brouillent ce chaos > ce mejange cjton- ) 
nant de vertus et.de forfaits , de cou- 
rage et de l&che^6 , de genie et de stu- 
pidite ; ils vous repondront^ tous dif- 
ftremmentt 



L’im stipposant le peuple ftgissarit \ 
par lui-m 6 me , et tou jours pbur 1 # 
bien , attribuera toiis lea malheurs de 
la revolution ala faction del^tranger. 

Eft voyant le© r61eS distribuds auat 
stiisses Packe et Marat } & l’autricbien , 
Profyy &l*espagnol Gusman , auprus- 
sien ddott , ati poldnais Lazousky , k \ 
lHtaliei tBuonarotti, aii prince Char- 
les de Hesse } a Miraiida , Marchena, 
.W estennaim, W impfen,Kellermann, 
etc. etc. etc. etc. 4 il tentera de dd- 
tnontrer comment la Prance a tou- 
joutfs et 6 la victime de ses ennemis 
naturels. Ce system© peut acqu^rir 
beaucoup de vr&isemblaace* 
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- lAiutre croira tout expliquef > ett 
Irons f&isant l’histoire des prljuges et 
das passions hujnaines. Seion lui 7 
l’orgueilde la noblesse j l’avarice des 
parlemens , le fanatisme des prgtres j 
l’esprit d^ corps 7 P amour de la nou- 
▼eautd , Pambition, sont les souls 
4Mmen§ de nos troubles^ 

. Celui-lA. s'imaginera ( peut - dtre 
am fondemeat) reconnoitre dans 
les exc&$ pdpulaires , la vengeance 
desprotestans proscrits par la revoca- 
tion de l’edit de Nantes. 

Unquatri&me , partisan de la fata- 

litd,ne verrad’aut re cause mo trice 

* ' \ 

que le ba«ard. S’ilest superstitiaux , 

B 



( ‘ 4 ) 

il vous parlera de la feme use proph&ie 
de saint Cdsaire y qui attira , il y a 
deux ans, tant de curieux k la Biblio- 
tfr£que } et qui se termine par pro- 
mettre que te jeune ptisonnier qui re - 
couvrera la couronne dts lys f et do mi* 
7tera surVurtivers entier , etant ritabli 
stir son trdne* detmira les enfans-dt 
Brutus.,,. (iy $ ou bien il* vous cl- 
tera la vision' de Childdric, rappor- 
t^e dans /e Trdsor de V His to ire de 

( 1 ) Juvenis captivatut qui reduperabit coro - 
nam lilii et dominabitut'per utmersum crbem i 
fundatus y deetruetfiliosBrutL,... Extrait da 
Liber Mirdbilis depos£ k la Bihliotb&que 
nationale , sous le Voyt\ page 55 

ejsaivaatea* 
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France (i). Com me ce morceau re- 

cherche des fatalistes n’est pas trds» 

connu y on me saura gre de la trans* 

crire ici 5 le voici : 

a Basine y la premiere unit de ses 

- » nopfcesavec le roi Childeric , le pna 

» de s’abstenir de copulation charnel* 

» y et qn’il eu t & se tenir k Ja poTte 

» de son palais. II y alia et Tit en la 

» cour y comme des licornes , ldo* 

j> pardset lions. CelaTU, s’en retour* 

y> na tout dpouvantd en sa chambre y 

9 et le raconta alaroyne, laquelle 
\ 

» 10 pria d*y retourner pour la se- 

( 1 ) Imprimd a Rouen en i65o , chez An* 
tpine Ferrand > dedie a M. de Maehauit, 

, Ba 
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» eonde fois ; ce qu’il fit et vit comma 
» des ours, loiips et ant res bestesra- 
» vissantes courant sur les lines lea 
» autres. Estant revenu annon^a k 1&. 
» royne sa vision , laquelle le pria k 
10 grande instance d’y retoumer s lore 
» il lui sembla voir des chiens 9 dea 
p cbats avec autrts petits anjmaux 
i» qui 6e mordoient et se dechiroient 
» Pun l’autre. Au matin , la royne 
» lui expliqua ses visions 9 disant que 
*y de leurs semences sortiroient no- 
*> bles rois forts et vaillans comma 
» licornes et lions ; que la seconde 
p lign£e seroit encline k la rapine 9 
» comme loups et ours; etpar las 





(* 7 ) 

• • 

» chiens et chats qui sebattoient 4toit 

; » signifie que vers la fin de la monar- 

r*; » chie ceux qui tiendroient la con- 

1 * 

» ronne seroient sans vertu , ricieux 
» et avares ; et les petits animaux de- 

* » notoient /«? populaire qui s’entre- 

♦ 

* » tneroit l’un l’autre ». 

Tout homme sense l£ve les dpaulea 

* > cn lisant de pareilles pudrilit^s , ou 
11 . tout au plus ii rit de la sage precau- 
tion de Basine ,_qui attend , pour ex- 
pliquer la vision du roi 9 qu’il ait 

# 

compldtement rempli son devoir ma- ' 
rital § tout philanthrope souhaitera 
qu’il n’y ait pas plus de r4alit4 dans 
les revelations suivantea. 

B 3 
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Je vais parler dcs Adeptes 9 des Ini- 
ties , des Francs-Magons* des Illtftni- 
nds ; ddvoiler leurs terriblesmyslires, 
leurs attentats politiques, et faire 
connoitre les influences qu’ils ont eues 
dans notre revolution. 

Citoyens, quifoulez la liberte de 
tous , connoissez vos ennemis inte- 
rieurs, vos assassins; et vous, puissans 
d£positaires du pouvoir executif , si 
nul de vous n’a'jur^ sur la tombe de 
Molai , b&tez - yoite^de d^livrer la 
'France , ou tremble* pour ▼qiia* 
rti^mes. v '~ ' 

' L’homicide confederation des Adep- 
ts* dure depuissix si£cles. Us armei'ent 
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Harpocrate d’unpoignard, et leur »€• 
cret fut garde. Tout est nouveau dans 
leur Histoire , et l’on me pardonnera 
de remonter k son origin?. 

Apreslescroisades, des cheralier# 
se consacr&rent a la defense du Saint* 
Sepnlcre , ets\$tablirent 5 en 1 1 18 , k 
Jerusalem , sous le nom de Tem- 
pliers ou chevaliers de la Milice du 
Temple, te roi Baudouin II leur 
donna une maison situee aupr£s de 
Peglise de Jerusalem , qu’on disoit 
ay oir ete autrefois le temple de Salo- 
mon. Apr&$]a ruine de Jerusalem 7 
en 1 1 8 6, lesTemplie/s se re pandirent 
dans tous les Etats de P Europe r . 
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Brent de nombreux proselytes 9 et 
s’enrichirent aux depens de tous les 
Etats. En i3ia , ils possedoient en 
Europe neuf mille seigneuries . De si 
grands biens excit^rent l’en vie , leur 
Brent beaucoup d’ennemis ; et Phi* i 
lippe-le-Bel , secondd par le pape 
Cldment V , dont ils refusoient de 
reconnoitre Pautoritd , rdsolut de les 

. i 

faire perir • Leur histoire est dcrite par * 

M. Dupuy 5 mais ce que cet ecrivain 
ne savoit pas 9 e’est que ces che- 
valiers y qui s’etoient jurd frater- 
nit6 , dtoient convenus entr’eux de 
signes et de paroles poor -se recon- 
noitre par touts la terre } c?est qu’ils ( 
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tenoient efFeotivement des assemblies 
jnystirieuses 9 et que , diguisant 
lews intentions sons des cirimo- 
■Ies symboliques 9 ils formirent le 
projet d’usnrper la souyerainetd de 
. tons les Empires 9 comme ils ayoient 

vsarp6 les plus grands biens de l’Eu- 

} . 

rope. 

L’ambition et l’indipendance de ces 
norryeanx sectaires etoient partout 
cities comme des exemples de scan* 
dale, Vn ecclisiastique ayant ose dire 
4 Richard- coeur-de -Lion qu’ii fe- 
' roit bien de se difaire de trois mi- 
cbantes filles qu’ii entretenoit , Vam - 
bitiorij Yavariceet la luxure , le prince 



( » ) 

m tourna vers ses courtisans f et letir 
dit ; Votis entendez cet hypocrite $ 
pour suivre son comseil , je donne 
mon ambition aux Templiers 9 mon 
avarice a ‘ypc moine^ et ma luxureaux 
prelats (i). 

Philippe-le-Bel envoya un ordre k 
tons les officers du royaume , pour ar- 
ir^ter les chevaliers du Temple $ etle 
l3 octobre i3i3 , iis furenttoua sai- 
ais en France. Le papa pubiia dm 
bulles pour engager les puissances k 
imiter Philippe-le-Bel. La Castille , 


( 1 ) Pieces int^ressantes et peu conmies 
#e Laplace ? tom* 3. 
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l’Arragon , la Sicile et i’Angleterfe 
obdirent* 

A cette Opaque, lepeuple <koit me- 
cantentdu gouverneifcentjd^ja la ri- 
gneur 4esimp6t« et la malversation du 
conseil de Plulippe-le-Bel dans les 
mo ntioies y avoient excite une sedi- 
tion dans Paris ? en i3o6. On repaji- 
dit que les Templiers avoient fo- 
mentc cette r&volte ^la cotir rappe- 
loitqu^la avoient bl&md la rigueur 
tyrannique du roi envers Enguerr and 
de Marigny et Barbette, pr^vAt de 
Paris/Le veritable motif de la perse- 
cution £toit le desir de s’emparer de 
• % 

leurs biens j mats 94 chercha tons lef 
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prdte&tes plausible? dfe lea feaJrt 
odieux. 

I Is furent accuses, derant one Com* 
mission y de renter J. C.,de fouler a tut 
pieds le crucifix , d’adorer une petite 
idole appelee Baffomet ; de selivrer* 
dans leurs assemblies secretes f k des 
prostitutions anti- physiques. 

t 

Jacques Molai , Grand-Maitre de 
l’ordre, itoit an Ctypre, oh il hisoit 
vaillamment la guerre aux Tyres. Sur 
les ordres du pape , il vint k Paris f et 
fut mb a la Bastille (i) . Du fond de sa 
prison , il cria quatre loges- mires § 

(1) La Bastille n’itoit alors qu’une porre 
de yille flanquee de dens tours. 
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•avoir , pour l’Orient , Naples ; pour 
V Occident jEdimbourg; pour leNord, 
Stockholm ; et pour ie Midi , Paris • 
Ce pendant soix an te-neuf chevaliers, 
•pf&s avoir souifert les plus grandes 
tortures 9 furent brftl6s vifs k la porte 
St* Antoine* Jacques Molai , et Guy 
Daupbin d* Auvergne , furent jetds 
dans leg damme#, le 1 8 mars i3i4 j A 
la m£me place oil dtoit la statue £ques- 
tre d’Henri IV . En montant sur le bA- 
cher y Molai harangua le peuple avec 
courage , annonga le jour et l’heure 
oil pdriroient le roi et lepape. Bos*, 
euet et Hugues des Fayens convien- 
nent que sa prediction s’est verifi^e* 

Ce qui fait croire que le pape et 

C 
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Philippe rtioururent empoisonnes^paf 
les Templiers, c’estque les historiens 
ne qualifient pas la maladie du roi } 
lii celle de Clement, L’un dit : JLepape 
4tant tourmentd de fdcheuses et cruel* 
les maladies , mourut en route , com - 
me ilalloit d son pays natal . L’autre 
pa, riant du roi 9 dit s a Sur cela | il 
» tomba malade 9 soit de f&cherie $ 
» soit de quelqu’indisposition naturel- 
y» le, ou d’ayoir trop ardemment coiiru 
» un lidvte, ou de quelqu autre cause 
» plus cachdeef plus mdchante (i) 

(i) Voye\ Moreri, article Molar, M^zerai, 
dans la Vie de Philippe IV \ Dupuy , Hi* : 
toire dfc* TeiripUerfc. 


'(* 7 ) 

II n’est restd de la premiere ins* 
titution y que Pordre deMalte. 

Le lendemain de Pex^cution de Mo- 
lai, le chevalier AumontetseptTem* 
pliers , ddguisds en Macons y vinrent 
recueillir les cendres du bAcher, 
Quinze jours apr&s , le nomme Squin 
de Floriau y chevalier apostat, qui 
avoit d^nonce Pordre 9 meurt assas-r 
sine. Le pape le fait enterrer k Avi-r 
gnon et le b^atifiej mais les Templiers 
en Invent son corps de son tombeau Y 
et y d^posent les cendres de ; Jac- 
ques Mola*. Alors les quatre loges 
de Francs-Magons , cr^ees par le 
pr^ind-Maitre , s’organisent , et tou# 

, qa 
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lea membres y pr&tentsermentD’EX- 
TERMINER TOUS LES ROIS ET 
LA RACE DES CAP&TIENS 5 DE 
DETRUIRE LA PUISSANCE DU 
PAPE 5 DE PRECHER LA LIBER* 
T t DES PEUPLES, ETDE FON- 
DER UNE RfiPUBLIQUE UNI- 
VERSELLE. 

Pour n’admettre k leur vaste projet 
que des homines shrs, ils invent&rent 
les loges ordinaires de majonnerie > 
sous le nom de Saint- Jean, de Saint- 
Andr 4 . Ce sont celles que l’on con- 
noissoit en France , en Ailemagne 9 
eh Angleterre 5 soci£t£s sans secret, 
dont les pratiques ne servent qu ’4 
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donner le change , et k faire connol- 
tre aux vrais Macons les hommes, 
qu’its peuvent associer k la grande 
conspiration (i). Cesloges, que je 
pourrois appeler prdparatoires , ont 
us but d’utilite rdelle$ elles sont con- 
•acrdes & la bienfaisance , et elles ont 
dtabli entre les difKrens peuples dee 
liens de fraternity infiniment estima- 
ble* 5 aussi Tit- on les hommes les plus 
▼ertueux rechercher avec empresse- 

(i) Les ceremonies usit^es dans les sim- 
ples loges sont des. allegories del'histoire 
des Templiers ; allegories qu’on n’explique 
qu*aii grade de Kadosch. On trourera k la 
fin de tet ouvrage cette explication* 

C3 
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inent de pareilles sociitis. Lea vrais • 
' Tempi iei« ou Jacobins ne tiennent 
point loge. Leurs assemblies sfappel-; 
lent Chapitre . II y a quatre chapitres , 
tin dans chaque ville disignie par Jac- 
ques Molai , et compose chacun de 
•vingt-sept membres. Leur mot d’ordre 
est Jakin Bo.oz Macbenac Adonai % 
l3 1 4, dont les lettres initiales sont cel- 
les Jacobus burgandus Molai beat. 
q,nno Domini , i3i4* Lesautres mot*, 
sacramentels sont Kadosch, qui signi* 
fie rdgendrateur $ Nekom , vengean- 
ce ; Paul Kal FBaraskal 9 qui met d 
mort les profanes . Quand ils s’abor- 
d«nt dans leurs assemblies f ils s$ 
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prennent les mains comme pour so 
poignarder. Ils portent , pour se re- 
connoitre , un anneau d’or dmaill£ de 
rouge; et dans le cas de danger y 
ils ont sur la poitrine une croix de 
Ijdalte de drap ecarlate. Lorsqu’iU 
entrent dans une loge 9 ils ontseula 
le droit de traverser dans le milieu du 
tapis qui est vis-a-vis le trAne. Toua 
les Francs - Masons des loges igno? 
rent qui ils sont. 

Cet esprit de rapine r cette ven-* 
geance hereditaire, ce fanatisme regi-. 
cide sont difficiles k concevoir dans, 
des homines don t l’association priori-' 
tive ^oit co^sacree p^r la religion; 
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On en trouvera peut-Stre l’origine 
dans leurs liaisons avec le vicux de In 
Montague , ce brigand fameux £tabli 
entre Damas et Antioche. II fant se 
rappeler qu’apr&s les croisades , la 
Palestine fut ravag^e par un prince 
de la famille des Arsacides , nommd 
Ehissessin ( dont les Fran^ais , dit 
Voltaire, ont compose le mot assets - 
sin). Cet bornme ^tonnant , maitre de 
douze villes autour de Tyr , avoitun 
Taste palais au milieu des monta- 
gnes : e’est la qu’ii ^levoit un grand 
nombre de jeunes gens a ob&r ayeu- 
gi£ment ses ordres \ il les enivroit , 
les transportoit dans des jar dins en* 
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chant&j oili tons les plaisirs leur 
^toient offer ts. 

Les parfums les plus suaves , les 
met8 les plus exquis , les chants les 
plus mllodieux , les femmes les plus 
belles charmoient ces jeunes neo- 
phytes , et allumoient k la fois dans 
leurs coeurs les passions les plus 
unpdtaeuses : alors un sommeil 
forc4 les livroit au vieux de la 
Montagne, quiprenant, k leur rdveilj 
le ton d’un inspird , leur disoit : 

« Elus de l’Etemel , vous qu’il a 
» choisis pour servir sa vengeance 9 
» soumettez - vous k sa volontd su- 
» prdme ; mdritez les bienfaits qu’il 



( 34 ) 

>5 vous destine , et dont.sa bont6 pa- 
» ternelle yous a deja fait godter en 
p songe les pr Amices. Oui , ces volup- 
» t^s pures , qui , pendant le delire 
» ou yous avez dte plonges , ont 
y> enivre vos sens, ces plaisirs en- 
3* chanteurs dont la vive impression 
» semble etonner encore vo$ esprits y 
v ne sont qu’une image imparfaite 
» des beatitudes ineffables qu’il re- 
» serve k ceux qui savent ex^cuter le$ 

v d^crets de sa justice L’Eterr 

» nel a voulu que les hommes fus- 
» sent libres , et partout les hommes 
» sont opprimds ; il a voulu qu’ila 
» fussent heureux, et la terre est par* 
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» tagde entre quelques tyrans , qui 
» u6 connoissent de lois que leur in- 

» t6r£t. Ailez , et que leur 

» sang impur > versd par vos mains 
» g^n^reuses , vous ouvre pour ja- 
» mais les portes du celeste Eden 
Si la ruse r^ussissoit , il les armoit 
d*un poignard , et les envoy oit assas-. 
liner les rois. C’est par eux que p£- 
rit , en I2i3, Li>uis de llaviere , un 
des meilleurs princes de son si&cle. 

w ;i 

Les Templiers leur firent long-temps 
la guerre; etn’ayant pu les d^truire^ 
}ls se content^ rent d’en exiger des' 
tributs ; mais , en 1 , les Tartares 

tfyant ini le vieux de la Montague 9 

i 
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Les Chevaliers du Temple rdunirent 
ses possessions k leurs domaines , so 
zn£l&rent avec les disciples d’Ehisses- 
ein } et cefiitU sansdoute } qu’ils pui- 
sdrent la nouvelle doctrine qui dirigea 
depuis les successeurs de Jacobus 
MolaL Reprenons leur hist oi re. 

Dans les premiers temps , foibles y 
craintifs , sans biens , sans puissance , 
ils ne s’occup&rent qu T 4 chercher 
les tr£sors enfouis par leurs fonda- 
teurs, dans le commencement dea 
persecutions des Templiers , et dont 
plusieurs d’entre eux poss^doisnt le 
secret;. Ils en ont recouvr^ beau coup 5 
il en exist© encore k leur connois- 

sane © f 
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lance , sur-tout dans Pile de Gandie 
qui , malheureusement pour eux^ 
est dans la puissance des Turcs. Ce 
fut cependant k l’dpoque de la for- 
mation des loges, que parut le cd- 
Idbre Rienzi , cethomme prodigieux f 
qui , nd dans la basse$se , s’dleva k 
la dignitd de tribun qu’il fit revivre 9 
prdtendit rappeler dans Rome dd- 
gradde f les vertus et la yaleur de ses 
premiers habitans , et rendre k cette 
ancienne capitale du monde , son 
premier empire* II eut assea de con- 
fiance dans ses forces , potfi>nppeler 
k son tribunal Pempereur et le pape , 

et asse* de credit pour se rendre 
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redou table k ces deux puissances. 

Les Templiers conspirateurs out 
pour principe que tout homme ca- 
pable de grands coups , de quelque 
religion , de quelque 4tat qu’il soit f 
peut £tre initio $ mais qu’il ne faut 
commettre que des crimes ndces- 
Saires , ten dan t au but de institu- 
tion , et en fomentant des seditions 
populaires. Voili pourquoi il y a eu 
des initios parmi les Turcs comme 
parmi les Chretiens, parmi les grands 
* comme parmi les simples citovens.- 
Leur r&gle s’appelle constitution . 

Leurs signes , leurs em blames sont 
les m6mes que nous ayons adopts 
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pendant la revolution , les coulenrs 
nationales sont ceiles des m aeons $ le 
niveau , Pdquerre , le com pas, an- 
noncent Pdgali td , P union , la frater- 
nity $ 1-acacia , arbre consacrd parmi 
euz , et qui ne fleurk qu’arrosd du 
sang ftAbiram , est notre arbre de 
la liberty , que les Jacobins ont si 
long-temps arrose du sang de Pinno- 
cence : il n’est pas jusqu’au bonnet 
rouge qu’on ne retrouve dans leurs cd. 
rdmonies 5 et il est trds-intdressant de 
remarquer que ce bonnet odieux fut 
un dee ornejnens presents k Crom- 
well , le jour de son installation (i). 

(1) Vie de Cromwell, edit, d’ Amsterdam, 
•econde Partie , page 278. 

D2 
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On connoitra leur esprit par leurs 
ceuvres , quand on saura qiie ce Afa- 
zaniello , ce terrible Jacobin Sicilien , 
qui pr£pha l’ind^pen dance , cbassa le 
vice-- roi de Naples , et ue montoit 
eur son tribunal populaire qu’entourd 
de t4tes de proscrits , etoit initio 5 quo 
les sup^rieurs des Jesuites 6toien$ 
ini ties, Les Jesuites qui ont fait assas- 
siner Henri IV et Louis XV > qui 
ont poignard£ le statbouder Maurice 
de Nassau 9 qui ont empoisonnd 
Henri VII , empereur , dans un bos-* 
tie saupoudree> par la main sacri-r 
lege de Monte - Pulciano , ont 
convaincus de trente-neuf conspira-* 
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lions' ct de vingt-un regicides ( » )« 

' Mayenne , qui fit prater Is serment 
de la ligue dans la m6me salle ou les 
Jacobins de Paris s’assembloient $ qui 
reunit se s complices dans un souter- 
rain , pour leur fiure poignarder lea 
effigies de Henri III et de Henri IV, 
- dtoit initi4 ( 2 ). Ce sont eux qui ont 


(1) Arrdt du parlementde Paris , du 6 
aoizt 1762 , qui chasse les Jesuites. Les a- 
t-il tous chassesl ( Voytf la Clef des Loges.) 

(2) C’est sans douie tin chapitre d’initida 
que Voltaire a ddcrit dans le cinquidme 
chant de la Henriade , lorsquHldit : 

pans l’ombre delanuit, sous une voilte obscure*’ 
Pe sflence a conduit leur a*sei»l>l^ e 

P 3 
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dirige la revolution de Portugal , eir 
i64o ; qui la prdpar^rcnt pendant 


A la p&le lueur d’un magique flambeau , 

S’el&ye un vil autel dressd sur un tombeau : 
C’estlk que des deux Rois on pla$ a les images , 
Objets de leur terreur, objets de leurs outrages. 
Leurs sacrileges mains ont m£ld sur 1* autel 
A des noms inftrnaux le nom de l*£ternel. 

Sur ces murs ten£breux les lances sont rangees, 
Dans des vases de sang leurs pointes son?plong4es, 
Appareil meua^ant de leur mystere affreux. 

Le pr&tre de ce temple est un de ces H6breux, 

Qui proscrits sur la terre,et citoyens du monde , 
Portent de mers en mers leur mis £ re profonde, 
Et d’un antique amas de superstitions , 

Ont rempli d£s long-temps toutesles nations. 
D’abord Autour de lui > les ligueurs en furie 
Commencent a grands cris ce sacrifice impie. 
Deurs parricides bras se lavent darts le sang; 

De Valois, sur I'autel, ils yont pener le flauci 
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troll ans, avec un secret; incroyable \ 
qui proscri virent Philippe IV, et mas* 
sacr&rent Michel ,V asconcelles ( 1 ). 

Us ne furent pas Strangers auafc 
troubles de la Fronde 5 en flattaat 
1’ambition des princes et de la reine , 
ils mdditoient sourdement le renver- 
sement du trdne. Le Depute Grdgoire 
a present^ k la Convention une xnd- 
daille frapp 4 e k cette dpoque ; elle 

Avec plat de terreur et plus encor de rage>, 

De Henri sous leurs pieds ils renverseut l’image, 
Et pensent que la mort , fidelte a leur courroui, 
V a trans wettre a ces roisl’atteinte de leurs coups* 

( 1 ) Lisez I’kistoire des Revolutions de 
Portugal et de la Conspiration du BresiL 
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oflre 4*1111 c6t4 un bras sortant des 
nues, moissonnant trois lys avecune 
dp£e tranchante. La l£gende est Ta« 
hm dabitultio messem. (Telle est la 
morsson que donnera la vengeance) $ 
de 1’autre, tin aatre braslangant la foil* 
dre sur une couronne et un sceptre bri - 
s^Sy ay ant pour l^gende yfiamma me* 
tuemda tyrannis . ( A l’aspect de cea 
feux, les tyrans trembleront) ( i )* 
Quels autres que les ^ternels ennemis 
des rois auroient ose alors consacrer 
par un pared monument leur system e 
T^volutionnaire ! 

( i ) Cette medaille se yoit a la Bibliothd- 
que nationale. 
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On peut se rappeler ce fameux tri- 
bunal secret, qui , prdsidd par Broc - 
kdghif^ fit pdrir sous lc poignard tant 
dc seigneurs souverains de l’Alle- 
magne ( 1 ). Brockaghif Qioit le chef 
d’un chapitre. Ce sont ses disciples 
qui , pour renverser l’imp dra trice de 
Russie | youltirent fonder la ville et la 
forteresse de Gersom , sur la mer 

( 1 ) Cest ce tribunal qui a fourni le sujet 
de la piece intitulde : Robert , Chef dee Bri- 
gands , et qu’on donne au thd&tre de la R 6* 
publique. L’auteur philanthrope de cette 
pidce , trouveroit sans doute deuX sujets in- 
teressans dans l’histoire de Jacques Molai , 
et dans celle du vieux de la Montague. Qu’il* 
seroient bien re$us par lcf trente mill$ 
amis de Baboeuf^ 
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4 

Noire , et y e^pblir une colonie litre 
d’initi£s. Catherine d^couvrit le corn- 
plot , et trois seigneurs de sa cour y 
qui y a valent tremp£ , furent d6ca- 
pit£s. En 1781 , les Francs-Macons de 
* Pdtersbourg , divis 4 s en deux partis y 
prirent les armes , esp^rant } k la fa- 
yeur d’une £raeute , assassiner 1’im* 
x -p 4 ra trice 5 mais elLe pr^vin t la sddi* 
tioiKpar un 6dit. 

Mylord Der vent- Waters, Grand* 
Maitre en iy 35 > apr&s avoir crd< 
quatre loges k Paris , conspira centre 
PEtat, et fut execute k Londres. 

L’Angleterre avoit M d^ja trou* 
bl£e par les inities. En 1428, sous la 
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minority He Henri VI, le parlement , ' 
inquiet de l’ambition des JTempliers , 
d£fepdit aux Macons de tenir cha- 
pitre sons peine d’amende et de 
prison ( 1 ). 

Elisabeth y exposdecinq fois k pdrir 
sotis le poignard des initids , envoy a 
des troupes pour rompre l’dssembl^e 
qui se tenoit k Yorck , le 517 decembre 
i 56 i ( 2). Us ajournfcrent leurs coin- 
plots, 

Chaque chapitre a vm membre 
Toyageur qui visite les autres chapi- 

f ' 

(1) Actcs du parlement d'Angletcrre 9 

cH. 1. 

(a) Idem, 
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t*ei ; et etablit entre eux une eorres* 
pondance. Le fameux comte de Saint * 
Germain le fut pour Paris $ Caglios* 
tro est celui de Naples $ et il ne se mela 
de la cel&bre affaire du collier , que 
pour former k la cour un initie qui 
conspirdt contre elle ( 1 ). 

( 1 ) Geux qui prirent quelqu’intdr£t a 
Paffairc du collier , peuvent se rappeler la 
loge dgyptienne dtablie a Paris par Ca- 
gliostro , et la scene plaisante de phan- 
tasmagoric prdparde pour illuminer le car- 
dinal de Rohan. Le comte de Saint-Ger- 
main et Cagliostro avoient coutume de se 
dire &g 4 s de plusieurs siecles : c’est qu’ils 
datoient leur naissance , comme les inities, 
du jour oil peril Jacques Molai 3 18 mars 
x3i4* 
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Cet bomme dtonnant , qui a jou£ 
taut de perionnages , qui s’est an- 
nonce tour k tour pour alchimiste 
dgyptien , pour fils du Grand-Maltre 
de Malte et de la princesse de Trd- 
bisonde 9 pour proph^te venu de la 
Mecque , pour empirique Rosecroix 
ou immortel , qui a crrd de contr£e 
en contrde , de trdteaux en tr£teaux 7 
de bastille en bastille , qui a fait un 
peu de bien au monde , mais encore 
plus de dupes , est un des plus actife 
et des plus dangereux initios. Non- 
seulement il prdparoit la revolution 
francaise , mais il avoit l’audace de 

Tanaoncer. On a imprimd de lui une 
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lettre dcrite de Londrea le 20 juin 
1786, k uil Francai*, ok II ditt 
«c II rdgnera aur vous un prince qm 
x> mettra s& glotre k FaboLifeian det 
» lettres de cacket , k la ccmvoca^ 
» tion des dtatf g^n^ram, et su»- 
» tout an r^tabUsaement de la vr&i* 
1 » religion. II sentira que Pabus da 

pouvoir eat destructif dn pcruvoir 
» m^ine § il ne sa contentera pan 
90 d’etre le premier de* ministres 5 it, 
<» voudra devenir le premier dee 
-» F rancais in 

Pendant qtFil indiquodt i sea 
‘responding le monvexnent qni devoid 
avoir lieu an France, il m prdpa* 
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wit nn autre en ^ngleterre (i). II fit 
tepasdre avec profusion nn avia mys- 
tique dcrit en style xnajonnique et en 
chiffres , qil’oDi pent traduire ainsi : 

A tous les Masons v dr i tables , au 
no m de Jehovah. 

<c Le temps est venu oh doit com- 
» mencer la construction du nouveau 
* templeAe. Jerusalem. Cet avertisse- 
n ment est pour inviter tous les v^ri- 
m tables Masons k Londres de se rdu- 
s nir au non de Jehovah 9 le seui 
® dans lequel est une divine Trinity* 

( l ) Voyez Morning Herald, Tharsday 
norcmb. The second, 1786. 

E % 
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93 de se trouver demain soir, le 3 du. 
so present 1786 , surlesneuf heures* 
» & la taverne de Reilly, great Queen 
» street ( grande rue de la Reine ) , 
3? pour y former un plan et poser fa| 
30 premiere pierre fan da men tale da 
» veritable temple dans ce monde 
t> visible so. 

CjLGLIOSTRO , etC. 

Cagliostro, persecute en France 9 
ruin^ en Angleterre ennuyA de 
la Suisse , eut l’imprudence d’aller 
tenter fortune & Rome , mais il y fut 
bientAt accuse d’hdr^sie , de magie 9 
d’apostasie et de frenesie. Jugd par 
le tribunal apostolique , il fut con- 


Google 



( 53 ) 

damn£ k mort : le pape ft commn6. 
sa peine en nne prison perptkuelle. 

II a parti, en 1791 , un N extrait de 
la procedure instruite a Rome contra 
lai ( 1 ). Cette procedure fournit de 
grandes Iumieres sur le rapport de la 
firanc - magorinerie de stricte obser- 
vance , ou des ini ties , avec la revo- 
lution fran^aise 

. Cette secte, dit le r^dacteur , ap- 
pelle Jes pbilosophes les ennemis , et 
tons les sonverain? les tyrans . 

Cagliostro se nomine Joseph Bul- 
samo; il est ne k Parme , le 28 juin 

( 1 ) A Paris , diez Onfroy, libraire , rue 
Saint-Victor /n 0 ; it. 

E 3 
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1^43* U ft yoyag^ dans toutes les court 
do FEurope* Lorsqu’il sortit de la 
Bastille , il sc rendit a Londres , d’oii 
il lerivit une brochure , intitule : 
Lettre au peuple francais / et dans ce 
libelle , il pr£che ouvertement la re- 
voke. Il aocompagna cet dcrit d’une 
exhortation a ses disciples. Morand , 
auteur du Courrier de l 9 Europe * 
nous a transmis cet ouvrage , dans 
lequel Cagliostro pr6dit que la Eas- 
title sera dStruite , et devioadra u* 
lieu de promenade* 

Avant sa detention a. Home 9 il fit 
et envoy a aux Etats g&tdraux une re- 
mote en sa fayeur, oilmen sollicitant 
$on re tour en France | i} dit qu’il est 
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celui qui a pris tant de part et tant 
d’intdret d notre liberty 

Le rapporteur du tribunal qui Fa 
concLmme , prend les conclusions sui- 
TAntes : « II resulte de beaucoop de 
» denunciations spoirtan^es, de d£- 
» positions de t^moins , et d’autrea 
y> notices que Fon conserve dans nos 
» archives , que parmi ces assem- 
» biees , form^es sous Fapparence de 
j* s’occupe^d’&udes sublimes, la plu- 

* part cherchent k secouer le joug 
» de la religion, et k d4truire lea 

* monarchies. Pent- 4tre , en der - 
^ nitre analyse y est-ce Id I’objet da 
a toutes »• 

P&tis ses interrogatoires % Caglioa-^ 
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Iro (m^inc ouvrage) a avou£ que les 
inities avoient pr6t£ le serment de 
d£truire tous les souverain* 5 qu’ils 
avoient £crit et sign6 ce serment de 
leur sang 5 que cette secte avoit dd- 
termini de porter ses premiers coupe 
sur la France ; qu’apr&s la chute de 
cette monarchic , elie devoit frapper 
1 ’ItaJie , et Rome en particulier 5 que 
Thomas Ximen&s 4 toit un des prin- 
cipaux chefs 5 que la soci£t£ a une 
grande quantity d’argent disperse 
dans les banques d’ Amsterdam , 
Rotterdam, Londres, G6nes et Ve- 
nise ; que cet argent provenoit de» 
contributions que payoient chaque 


Google 



( 5 7 ) 

ann£e cent quatre - vingt mille ma» 
JODij qu’il servoit k l’entretien des 
diefs, k celtii des ^missaires qu’ils ont 
dans les cours , d rdcompenser tons 
cfiux qui font quelqu* enifreprise con - 
tfc tes souverains j que lui , Caglios- 
tro n, a recu six cents louis comptant , 
la Teille de son* depart pour Franc- 
fort, etc. (pag. i3o, i3i , i 32. ) 
Ces diflerentes assertions sont justi- 
fies dans tout le cours de l’ouvrage. 
Enfin , pour derni£re preuve , on a 
1 tout 6 sous ses scelles une croix 
sur laquelle 4toient Rentes les trois 
lettres L. P. D. , et il est convemi 
qu’elles signifioient lilium pedibus 
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destnte : FOULEZ LES LYS AUX 
PIEDS. 

Quoique les leges ma^onnique* 
so i cut ferm^es en France , lechapitre 
crdd par Jacques Moki existe ton* 
Jours , et jamais let Temptiers Jaco- 
bins He furent plus puissans. a Des 
w Galvimstes 9 des homines de toutes 
* les seetea , des personnages conei^ 
0 de rabies , dknciens ministres , des 
ft membres des premieres assemblies,’ 
aft conspirent encore : Un club etabli 
ao k Morat , est le foyer de la conspi- 
r> ration ». 

Les principaux initids, qui ont jooi 
|ftn rdle dans la revolution franjaise 9 
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•out j Mirabeau 9 Fox , le due d'Qt- 
limns , Robespierre , Clootz , Dan* 
ton, Dumourkz 9 Saint- Fargeau. Le 
grand*mal£re actuel eat le cfee efe &- 
dermemm 9 regent de Sudde* 

C’est par la prise de la Bastille qne 
commexrca la mfrolutron^ etleainitida 
la ddsignfireskt au* coups da pettple , 
porce qa’elle avoit did la prison 
Aa Jacobus Moist Avigno* (i) fut 


le ikttot* dee pka graades atro- 
cites 9 parce qu’il appartenoit eu 
Pape 9 et qu’ii renfenaolf les cendres 


(i) Ayignon a toujours etepr^fcW par les 
initios, etles masons , danscetteTille,sorit 

plus ixtstmits qa’ailteinfS* 



(6o) 

<hl grand-maitre. Toutes Jes statues 
des rois furent abattues, afin de faire 
disparoltre Celle de Henri IV, qui 
couvroit la place oil Jacques Molai 
fut execute : c’est dans cette m£me 
place , et non ailleurs , que les initios 
vouloient faire Clever un colossefim- 
lant aux pieds des couronnes. et des 
tiares , et ce colosse n’dtoit que l’ein- 
fol^me du corps des Templiers. Que 
de traits je pourrois rappeler ! mais 
je me borne aux principaux fails* 
Le roi de Su&de dtoit Fallid de 
Loui^ XVI : lors de la fuite k Va- 
rennes , Gustave vintjusqu’aux fron- 
ti^respour lerecevoir et leprot^ger j 
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mais le due de Sudermanie fit assas* 
siner son frere par Ankastroeum 9 
liranc-macon 9 qui , pr4c6demment 
condamne pour yol k dire pendu,avoit 
obtenu sa gr&ce du roi. Comme tout 
Templier pent gouvemer , mais no 
peut pas regner 9 on a vu aussit6t lo 
due de Sudermanie faire alliance 
avec les Jacobins de Pari6 , enlever 
aux nobles Sue dois beaucoup de ieurs 
privileges 9 restreindre les prerogati- 
tcs du jeune roi dont il est tuteur / 
et aux jours duquel on a dija attenti 
deux /ois. 

D’un autre cbte 9 le grand- maltre 

du chapitre de Paris , Philippe d'Or* 

F 
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Uans , op^roit 1ft chute de Capet at it 
fa fam ille. Pour arriver au but wftr- 
qu^ par les initios , il fftlioit frappaf 
de grand* coups j et les frapper rapi* 

dement* Pendant deux an* y lea 

j 

Adeptes tinTent chftpitre dans le pft* 
lai* du grand'inaitre , ensuite dans le 
Tillage de Passy. C’est ld.qu^Sil* 
lery y Jacob Frey , Dumouriea > 
d’Aiguillony Clootz , Le peUetier * 
Mer. . , • Pabbi S* • • • Us Lameth y 
Mirabeauy D*. - C...d , Robespierre, 
preparoient les plans qu’ila lhrroient 
nux conjures du second ordre 9 char- 
ges de les traduire en langue philoto- 
phico-r&totitfiennair** 
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L f or de Philippe n’est point dpar* 
gnd 5 d’abord les parleraens sont di- 
vi§ 4 s , on parvient ensuite & les drf* 
trilire. Pour mettre ie peuple en ac- 
tion , d'Orl&ms acoapare Its bids (i) 
' 9ft les exports dan.* les lies de Ger- 
my et Guernesay , tandis qna see 
Coryphde® acciisoient le Gouv^r- 
irement d’organiser la famine. Leu re 
pgens parcourent les campagnes, mas* 
sacrent les nobles , les riches , lea 
yr^tres , incendient les chateaux et 
favagent les moissons. Les propagaq- 

( i) Voyez l’bistoire de la conspiration de 
Philippe , 3 rol. Paris , 1796. 

V a 
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distes sdduisent les troupes 9 et se r6- 
pandent dans Pdtranger 5 ils y pre^- 
parent J’assassinat de Gustaye , les 
mouvemens de Berlin (i), le ddchire- 
ment de la Pologne (2) 9 les dissen- 
sions de la Hollande , P insurrection 
des Lidgeois , et le soul&vement des 
Paya-Bas ( 3 ). 


( 1 ) Tou8 les journaux du temps s’accor- 
dent a dire que c’est dans les loges majon- 
niques quese prdparoient ces mouvemens \ 
l’autoritd les arrfita a temps. 

( 2 ) Personne n’ignore que Kocsiusko 
vint prendre ses instructions a Paris , et 
qu’il frdquenta le due d’Orleans. 

(3) "W ander-N 00 1 et Wan-Eupen ©talent 


* 
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Aprds avoir fait les jourfi^es des 
.5 et 6 octobre > Philippe se rend lui- 
m£me k Londres pour conspirer 
avecFox 9 Stanhope r Sheridan , les 
Docteurs Price et Priestley. Les ini- 
tios dtablissent le club des Jacobins* 
et rappellent le Grand-Maltre. Peu 
apres son retour , les journees du 
20 juin'et du 10 aotib renversent le 
trftne (l). Philippe avoit epuise ses 
coffres , et son ambition le perdit. 

initios et chefs de leges. Voyez les causes 
de la revolution du Brabant , par le Sueur. 

(i) En mars 1788, le roi avoit voulu 
s’attacher d’Orleans par une double al- 
ii, anec. Ilproposoit de marier la fille de Phi- 
lippe au fils aine du comte d’Arbois; , et la 

F 3 


Google 



t 66 ) 

Apr&s la mort du Roi , pour la- 
quelle il & vote lui-mSme , il croyolt 
tais ir les renes de I’Etat 3 il edt tdus$$ 
sans dotite , mais led initieS se divh 
s&rent. Laperte des Bourbons, jurat 
par les Templjers , ne lui permettoit 
de gouverner qu’en perdaut son nomj 
il erut qu’il suflisoit d’y renon- 
cer \ il renia son pere k la tribune de* 
Jacobins { il protesta k la Commune 
que sa mere 9 prostitude , regut dans 
7 son lit un cocber 9 et qu’il dtoit la 
fruit de ces impudique# amours. II 

due de Chartres a uneprinces9e de Naples \ 
jnais fiddle au serment parrie^e , Philippe 
droit refnsdu 
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aupplia bumhlcment qu’on lui 6t&t 
son nom , et il prit celui KEgalitd^ 
Mais Robespierre avoit deja un parti, 
#t d’Orlians mdprisi > mime do sea 
fomplices , fut saerifie. 

Tan d is que Cloots , illumine prus«? 
sien , et Chaumette renversoient lea 
autels , un Italien et Cagliostro cons- 
piroient k Rome. Cagliostro fut jetd 
dans les cacbots du ch&teau St-Ange * 
et Pautre TempUe* fut pendu , mas- 
qud , et portant cet icriteau : (Test 
ainsi qu*on punifks Francs -Macons. 

L’Empereur pirit bientdt victime 
des ennemis juris des rois ; Liopold 
p.$ t^urda yas k ie auivtej If yalet-d*- 
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chambre de l’empereur, soup^onn* 
d’avoir empoisonn* son maitre et 
Leopold j a fait , dans ses interroga- 
toires , l’aveu de ces deux crimes , et 
a declare en avoir recu In salaire du 
due d’Orldans (i). 

Depuis quatre ans, l’lrlande s’agite 
et menace de se sou lever : elle pos- 
s&de un chapitre de Templiers. Les 
chefs sont k Londrcs (2) , et ddja 

(1} Voyez le Journal des Jacobins k 

1 

cette *poque , article Corrttpondance. 

(a) Lorsqqe la premiere edition de cct 

ouvrage parut , un de mes amis , employ* 

\ 

pr^s le directoire,en remit un exCmplaire £ 
un homme trts-puusant en ee moment. Oct 
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Georges assailli quatre fois 9 a pensA 
perdre la vie le i3 octobre etie 3 fe- 
vrier de 1’annde derni&re. 

Un journal de pluviAse an IV nous 

horame voulut me connoitre ; mon ami re* 
fusant de me nommer , il lui dit : si Pauteur 
d quelques notes particuli&res sur les pro- 
jets actuela des inities , engagez-le a le* 
confier an gouvernement > qui est instruit 
que le due de Bedfort , chef de loge, orga- 
nise en ce moment nne revolution a Lon? 
dres , et veut jouer , en Angleterre , le rdle 
du due d’Orl^ans : on a m&me pressenti le 
directoire, pour savoir s’il favoriseroit ceue 

insurrection Cette confidence me fut 

faite dans le temps qu’on prdparoit la fa- 
meuse descent* en Irlande, 
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jtpprend que les Franca- Macons tmt 
pris en Irlande le nom de D^fendm^ 
et que « Tames Veldor 9 condamnd 1# 
A 3 d^cembre k Dublin 9 comma cou- 
pable de haute trahison 9 portoit sur 
iui Fdcrit suivant : 

Demande. Je suis int£re$s£. — J? f 
£t moi aussi.— D* Ayac qiii?-— A* 
Avec la comyention national?. Df 
Quel eat Yotre but ? — JR. La liberty 
JD. Oil eat yotre projet ? — A. Sa 
base est fondle sur le roc. — 2>. Que 
vous proposez-vous?— A. Desubju- 
guer toutes les Rations 9 de detrtaief 
les rois. .... — Z>. Oil le cpq a-t-il 
cbantd 9 quaud touf Fpniyers l*a eq? 
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ietidu? — it. En France* — D • Qvsl 
est le mot de passe? — R, &EIPHI&* 

Aiatis* 

Cea fails et mille autres tandem 
1 prouver qua si les Strangers , lea 
anti - reltgiomtairee , lea aaarcbiste# 
out sa«a cease trouble la tranquil* 
litd pnblique 9 ila n’dtoient qu# 
lea instrtuuena d*une lection Cone* 
tamment conspiratrice , colic dee ini* 
fids , qui , parlaot tou jours des grands 
intdrets du peuple 9 n’est occttpd# 
que dea aiene* C’est dans cette fae* 
tion que as confondent lea Orlda- 
aisles t les D&atonistes , lea Girona 
cU&a r la# Terrorists* ; et tousles noma 
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inventus pour tromper lea gens credit* 
les. Les grands troubles politiques se 
sont operas pr&s des points de reu- 
nion des chapitres des Templiers. 
C’est en Su&de , en Angle terre 9 en 
Italic 9 en France 9 que les tr6nes 
sont attaqu£s 9 chancellent ou tom- 
bent 9 que la puissance eccldsiastique 
«@ d^truit , et que les vrais Francs- 
Majons 9 les Jacobins 9 ligu^s sur la 
tombe de Jacobus Molaiy 4tablissent 
l’inddpendanee 9 s’emparent des ri- 
cbesses et du gouvernement. Les 
premiers ^lecteurs de Paris ( Ztf- 
tigne 9 Moreau de Saint- Mdry> Z)e- 
leutrey JDantoriy JDejofyy Champion , 

Kdralio 7 
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Kdralio , Guillotin (i ) , .«icT etc $ la 
premier© commune de cette ville , le$ 
premiers Jacobins , Stolen t presque 
tous Francs-Ma^ons , et & la t&te deft 
logos, quoiqu’il n’y eft ten France qua 
vjngt-sept initios. On ne sera plus 
surpris , si bient6t onvoit tomber sous 
le glaive le roi d’Angleterre, le roi 
de Su&de, le Pftpe et PEmpereur. 

Tous les homines qui se sent occu- 

(1) Guillotin , a jamais cdtebre par sa ter- 
rible invention m£canique, qu’on ne doit ce- 
pendant qu’a ses principesd’humanitd, dtoit 
vdn^rable d’une loge. C’est la qu’il fabriqua 
la fameuse petition des six corps > qui le fit 
nommer aux dtatt-g^neraux. 
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pea do la franc - ma^onnerie > at qut 
n’y out vu qua dea sacietda f oil lea 
lois , lqs roia ct lea prdtrea parois* 
soieatres^ectes 5 des societea dont !• 
but dtoit Itanion des hommes bgmne- 
tee y la tdenfiusance , la perfection det 
arts on I’aciivite du commerce , au- 
xoxit Aql a peine ^ croire & ce systeme 
politique > parce qu’ik »e eonnois** 
aent4cta m^onai fuee , qtie 

les formnles prdparatoires.~It est nd- 
cessaire pour eux d’entrer dans quel- 
ques ddveloppemens* 

Aventl’attentajt de P^ilippe-le*Be^ 
il eat vr^iseu?iblable quqtes Tmpjj^rfv 
n’dtoient qua dm sample* thaasophm* 
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tea, c’est-4-dire , des homineA reB* 
gieux qui, par des pratiques m.yat&« 
rieuses et contemplativea , dhter* 
cHoient une perfection imdginabe , et 
croyoient entretenir un commerce 
gpirituel avec la Divinity. 

Cette cbim&re , doftt l’origine se 
perd dans la plus Haute antiquite 9 , 
subsiste encore , et forme une sect* 
particulitjre , dbnt les z^lateurs por- 
tent spdcialemen.t le nora d' illumines* 
pette institution* dit l’auteur de PO+ 
rigine des Cultes * se forma lorsqueles 
Hommes appliqu^rent la religion atl 
maintien de I’ordre social. ,cc Les ini- 

» tids grecs * connua sous le noja 

G a 
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• & Orpliques 3 croyoient , en se 
j» youant au culte rfe Bacchus, entrer 
9 en commerce arec les Dieux , en 
3 d epurant leur ame de toutes les pa$- 
9 sions qui peuvent porter obstacle 
9 a cette puissance , et offusquer les 
9 rayons de la lumi&re divine qui 
9 se communique k toute ame ca< 
» pable de la recevoir , et qui unite 
» sa puret6 (i) ». De m6me , nos ii- 
lumines s’imaginent que leurs pra j 
tiques mystdrieuses , leurs perp^r 
tuelles combinaisons m^taphysrques, 


(i) Origine de tous les cultes , par Du- 
puis, tomeW^ Trait£des Mysteres , ddition 
in-4 p . , pag. i , 109 etsuivantes. 
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perfectionnent leurs qualitds Intel* 

lectuelles 9 et leur 'donnent 9 aveo 
\ 

la divinitd , des ragpojts si intimes , 

.0 + 

quails parvienn^^k connoltre lea 
4f4nemens cache^holt de l’avenir , 
soit du passe. 

Les Templiers persdcutds ndglig&-* 
rent quelque temps leurs contem* 
plations pour s’oceuper d’assurer 
leur vengeance ? et form&rent Fas* 
sociation secrete et politique dont. 
Jacques Molai fut le fondateur $ 
enfin de ces deux seqtes sorlit une 
troisi&me classe d’inities , qui ap- 
pliqua ses. recherches k deviner lea 
aoprets-de la nature , k transmuer 

G5 
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les m^taux 9 k trouver l’agent uni- 
versel , le remade detous les maiix^ 
et qui crea la franc - magonnerie 
hermetique et trijgg^iste > berceau 
de l’alcbimie , Jp magndtisme et 
du somnambulisme. Les annales de 
la franc-magonnerie (1) ne parlent 
que d’nue seule association , com-r 


pos^e uniqueraent de disci pies d^Het^- 
mks. Ils s’dtoient reuaaris dans un 

petit terrain pres dniitreehl; ^ sous le 

/ • 

non* d’TZ emeuiter* Le> cbef disparut 


(1) L’Etoile flamfroy ante , petit iii-ia,, iin- 
prkr^aParis en 1786^ Cet ouvrage con- 
tkent un«.fouie de details; tr&*c iwife y % ppm? 

qui oat la cleLdea Ipjgrs*, 
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un |our - avec la . casase, A? & so* 
ciet^. Elle se divisa 5 mais it y at 
•score daud les Pays -Bets desitiem- 
bees de celte society. Cet^ 
sttre- seefce ne Bit jamais qa’ae(?e&-> 
scire aux dec xau tree , erdcs ^Veriest 
fureut p 1 usjgidieu les qaedau^ereus^ y 
ma is lorsque lea trois sects' a’assfv 
cierent pour marcher but y 

elles aeqmrent une . fores' mbonce* 
Table. II est done lbtdmseonbcl’exaH 
miner ce que fune^tt ®t oe qu© soi*b 
ks illuBttn&h *1 

Je» ii’estrettti point imm led de- 
tails, des r&Y&ri£* dfcSr Jfai8mM* ¥ 
qui se puri£$iwlr pad Id' beets us* 
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Mutilation ) dont Orig^ne donna 
l’exemple $ des Circoncellions , qui 
ptechoieut qu’on ne devoit pas payer 
ses dettes ; des PriscilUanistes x qui 
CJCQ.yoient honorer la Divinity en se 
prosUtuant nus dans les temples ; des 
Fic&t$s x qui disoientque^ameilleujre 
mani&rede louerDieu etoitde danser 
Ot^de fajre des entrechats $ des disci*? 
pies QAmaury , qui se sanctifioient 
en se donnant le fouet dans les places 
et sur les chemins 5 des Biguards , 
qui regardojent comme un peehd 
dVmbrasser simplement une femme 
tquand on en restoit la.... ) Ces mat- 
heureux n’etoient que des fous ) ceus 



(8i) 

qui les brAl&rent , au lieu de let 
enfermer , furent des barbares. 

Je vais m’occuper de gent pint 
dangereux. En 1610 , on ddbita 
qu’il paroissoit une iilustre socidtd , 
)nsques-l& cacbde , et qni deyoit son 
prigine k Christian Rosencreuz ; on 
ajouta que oet homme > nd en 1387 9 
ayant fait le voyage de la Terre Sainte 
pour visiter le tombeau de J. C. 
avoit eu 9 k Damas , des conferences 
avee les sages Chalddens , desquels if 
avoit appris les sciences occultes, 
cntr’autres la magie et la cabaie ; 
qu’il avoit perfectionnd ses connois* 
nances em continuant ses voyages en 
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Egypte et en Lybie j que de retour 
dans sa patrie , il avoit concu le 
genereux dessein de reformer lea 
sciences ; que pour r£ussir dans ce 
projet, il avoit igstitud une society 
secrete , compos^e d’un petit nombre 
4 e membres , auxquels il s’dtoit ou- 
vert surles profonds xnyst&res qui lui 
dtoient connus , apr£$ les avoir en* 
gag^s , sous le sceau du serment 9 & 
lui garder le. secret , et leur avoir 
en joint de transmettre ses mys* 
t£res de la mdme manure & la pos* 
t^ritd(i). 

Les illumines avoient deja paru en 
(i) Encyclopedic, tom. 14 , pag. 367, 
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E&pagne , en 1 5y5 , sous Ie hom &A- 
lambrados . Letir chef etoit Jean 
dc Uillapando , original re de T&t£« 
rifle. La plupart de ses disciples fu- 
rent pris par ^inquisition , et punis 
de mort k Cordoue* Cinquante-neuf 
fins apr&s 7 ils se rdunirent en Fran- 
ce , sons le non de Guerinets • m aie 
Louis XJII les poursuivit si ?iw* 
mens , qu’ik furent ditruits en pea 
de temps (t). 

Au cgmmenoemsnt di* sidcle 9 un 
nHemaiyly nonsucd Martinis * nk 
cPune iamiHe* indigente, maisnoWe, 
'parlant , k l’&ge de seize ans , ie 

(i) Dies, dee $cW»ees> tom. &, pag. rift. 
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£tec ct le latin , reparut coming 
chef ded illumines connus sous le 
, torn de Rosecroix (i). II Voyage* 
en Turquie $ en Arabic 5 il fut refu 
& Damcar par des philosophes qui 
lte salu&rent pa t son nom , quoiqu’il 
lie se fAt point nommd ; qui l’ins* 
truisirent des my stores caches de la 
nature j et lui d^clarerent qil’il dtoit 
choisi pour 6tre l’auteur, d’une re- 
formation genirale dans VUnivers . 
Apr&s &tre reste trois ans ayec 
eux , il passa en Barbarie 5 il de* 

(1) Lettres sur la Suisse , tome premier, 
pag. 1a etsuiv. Le nom dc Rosecroix yient 
dyidemment du foada$eur Rosencreuz. 
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uteura quelque temps ' & Fez , oil it 
forma des disciples; del&il serendit 
«n Espagne. Fo*c4 d’en sortir, ilre* 
Tint en Allemagne , oil il vecut solitai- 
« rement jusqu’k cent six ans 9 sans avoir 
• rien perdu de la force de son corps m 
decelle desonesprit(i). 

Los Hosecroix ont des li vrea my • - 
t£rieux ; dont on trouye quelquea 
exemplaires dans les grandes biblio- 
thdques. L’un est intitule le Prq~ 
the € ; un autre , les Axiomes ; un 

( 1 ) Le lecteur sentira bien que cet histo- 
■ rique est dcrit sur les relations des illumi- 
nes , et il saura en s4 parer mentalement 
id meryeiileux.. 

H 
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troisi&me , la Roue , et deux , It 
Monde . Lei privileges doirt ita s e 
▼antent de jouir y sont <*nonc& k 
pen pr&i en cet teriaes j fi Besti- 
* » 6 s $dvtr icc^mpik- la rifbhn&tteti 
39 qui dolt se fdire dahi toilt V tf» 
wf nivers, lesIlosecrofrfsmitdcmdScte 
3» sagetfst auphta b&utdegfg , etpati- 
n sibte# fow&smur® de t&&$ leactons 
a die ki nature , ite pet rtafit tea cfis- 
» pefciser 4 tail fatftafoie. ■ 

» En queique lieu ^ile Sbidnf , 
jr ihr ctnurcrtssent mieux ToiiTes les 
» choses qui se passent dans le reste 
ao, du. moade ^ quest eUesrleHrdtoient 
» presentes. Us ne sorit $UjfcU fit 
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» k la /aijn 9 fli k la soif , et n’ont 
» & craindre ni la yi^iijesse , ni les 
P maladies. , 

y lepimes rte peuvept 4 tre 

» initiees 3 un secret ne saijroit leu* 
5 4j?e cpnfii. 

» Ils peavent commander an* es«* 
» prits et au^ gemes Je« plus puis^ 
» Sans. 

n Elieu }es a pour arts d’yu$ nuie 
» pour les difendre de leurs en- 
» nemis , et on ne^peut les voir 
» que quand iU le veulent , si on 
» n’a des yeux plus per^ans qua 
» ceux de l’aigle. 

y> 11s tiennent leurs assemblies 

H a 
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p g£n£rales dans les pyramided d’E- 
m gypte ( 1 ) ». 

En *6a3, yers le printemps, ou 
tirouva , dans plusieurs 6arrefours de 
Paris , cette affiche singuli&re % 

Nous , deputes des frdres Rose - 
cro/jr ,fakons sejour visible et invisi- 
ble dans cette ville , /a grdce du 
Trks-Haut , lequel se toume le 

eoBur des sages ; nous enseignons f 

(1) Ces pyramides sont , pour les Rose- 
eroix , ce que Notre - Dame de Lorette eat 
pour les Chrdtiens. Elies yoyagent, et se 
irouyent dans toufes les villes ou il leur 
.plait de s’ assembler, Mais cette designation 
prouve que les initiations modernes sont 
itftlqudes sur les anqienue*, 
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sans auciine sorte de moyens exte- 
rieurs , a parler les langues des pays 
quenous habitons , etnous tirons les 
bommes , nos sembtables 7 de la ter* 
reur et de la mort, 

S’il prend envie a quelqu’un de 
nous voir par cnriositd seulemeht , il 
ne communique jamais avec nous' i 
mats si sa volontele porte reellementy 
etde fait y d s’inscrire sur le registre 
denotre confratemite 7 nous , quiju- 
geons des pensdes r lui ferons voir la 
vdritd de nos promesses 7 tellement 
que nous ne mettons point le lieu de 
notre demeure , puisque la pensde } » 
jointe d la volontd rdelle du lecteur f 
\ H 3 
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sera capable de nous faire connoitra 
u lui , el lui a nojis* 

Je ne ferai qu’une observation snr 
cette Strange proclamation , e’est 
qu’elle parut dans un temps de 
troubles civils (i). 

Plus on avance dans Phistoire , et 
surtout dans l’histoire d’Allemagne , 
plus on voitlesmysterieux initiesde- 
venir nombreux 9 liardis et conspU 
rateurs. II n’est point de reve theo- 
sophique, point de sysleme scienti-* 
fique , dont ils n’etayent leur fu-* 
neste doctri^ne. Jusuiti^mc y magnd«t 

(1) C’est toujours dans les troubles civil* 
ipf’ikparo^sen t et agisspm plus ostensible* 
luent. 
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tis me, mrtinkme , pierre philoso-* 
phale , soumambulisine , eclectism e , 
tout eat da leuxressort. I Is out stir- 
tout crdd ub espionnage tellement ac- 
tif , une correspondance tellemeut ra- 
pjde et sAre (i) , qu’ils n’ignorent au- 

(i) Jamais- le teldgvaphe ne donnera line 
correspondtajape %uss* ei, endue et aussitra- 
pide que celte des loges ma^onniques ou des 
cercles dUlluminds. Il faut , pou^s’en for- 
mer. sne idee exacte , lire l’ouvsage de*M> 
de Lucbet sur les illuipineS;, page3i. (Jet 
accord, cette identite de mouvement, cette 
correlation d’id^es, etonne et confond 
thpm 1ft plus actif . Ab ! si lessens, bou- 
nete8.se coallsoient pour fairs le bien. , 
comnjp les ihechans pour nuire, la revolu- 
tion seroit faite , et nous serions beureux r 
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cun secret d’Etat , aucun secret par- 

ticulier , et qu’ils agissent partout 

avec un accord, avec une certitude 

de succ&s , qui les fait paroitre dee 

hommes surnaturels. Les illumines 

modernes ne s’accordent pas sur le 

Bom de leurs fondateurs : c’est Saint- 

Germain , Swede mborg , ou Schrcepf- 

fer ; je ne pourrois decider lequel : 

xn&is ce sont trois chefs c&£bres et 

tr&s’-accr^dit^s. Le premier est conn'u 

par ses visions et ses predications k 

Paris; le second, savant m£tallur~ 

giste su^dois , acquit une grande re- 
> 

uommde par une aventure que rap- 
pojrte le journal de Stockholm, appeli 
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le Monats-Schrifft ( dans le mois do 
janrier 1788 ) 5 la yoici : Feue la reine 
Je Sudde , Louise Ulrique , avoit 
cbargd Swedemborg de savoir de son 
fr&re ( ie pdre du roi de Prusse r<§- 
gnant) , mort depuis i 7 58 , la raison 
pour laquelle il n’avoit pas rdpondu , 
de son vivant, & une certaine lettre 
qu’eile lui avoit dcrite. Vingt-quatre 
heures apres , Swedemborg apprit a 
la reine Ie contenu de sa lettre , que 
personne , exceptd son frdre et elle, 
ne pouvoit savoir. Consternde , elle 
Jnt forcde de reconnoitre, dans ce 
grand homme , une science miraeu- 
leuse. 
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Un de mes amis soupoit avec Gus- 
tave, dans son dernier voyage & 

* * l 

Paris $ on demanda au roi si Fanec** 
dote j£toit vraie : elle est vraie r 
pondit Gustave , j’efois present £ 
I’entretien ; Swedemboj-g apprit k 
mq..mere que sa lettre 6toit relativ# 
& la revolution arrivee en 1756, et 
qui coftta ia vie k Horn et Brake. II 
ajouta r cc L’&me de votre frdre m’esf 
tj apparue , et m’a dit qu’il n’avoit 
» point r^pondu, parce qu’il avoit 
» ddsapprouve votre conduitej votre 
r> politique imprudente est cause du 
sang r^pandu 5 je vous ordonnq , 
»> 4© sa part, de ne plus- vous 
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30 des affaires d’Etat f etsurtout de n® 
a* plus exciter des troubles , dokttdt 
m ou tard , vous seriet la i)ictime 
3ehrcgpffer, Id trbisi&fae, est fils 
#tm liuiOiradier. II rdfotma Pordr* 
At# fraftcs^ihapwisd Dresde : e’etft lui 
<fd i , le premier, iilrittii nr* les princes 
Ae PAlfetnagfte , par Id irioyeh de la 
jdiantasmagorie , ou de l’apparition 
des spectres. 11 jeta l’epouvante dans 
Berlin efe dans toute la Prusse , en 
faisant prddire , par des fant6mes, 
la roort procbaifire de cptekpi&s grands 
persdnnages r ittofrt cjor se rdaliamt 
tonjoors ( l ); La reind de Pnwse lui’ 

r. ‘. 

( i ) II ayoit tellement frappe les esprit s. 


Google 



GO 

fit defend re de faire ses Evocations* 
Schroepffer s’est tuE k Leipsick d’un 
coup de pistolet. 

Je ferois un volume Enorme 9 si je 
voulois rapporter tous les prEtendus 
prodiges des illuminEs 9 mais je me 
borne k citer les plus rEcens, ceux 
dont il exists encore des temoins* 

que le savant Gleditsch, n’alloit point a l*a - 
cfrdEime de Berlin , sans s’imaginer qu’il 
Vfcyoit l’ombre du dEfitnt president sLEger 
k sa place. 

Ceux qui ont vu a Paris les experiences 
pliantasmagoriques dePhilidor, con £oi vent 
facile meat 1’ empire des illuminEs sur V ima- 
gination de la plupart des bom met. 
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Cagliostro dtoit k Varsovie deptiii 

quelque temps , et ayoit eu plusieurf 

fois l’honneur d’entretenir Ponia- 

towski ) lorsqu’uh jour €6 monarqud 

tenant de le quitter, et enchant^ 

de tout ce qu*il lui ayoit enteudu 

dire , yanta son esprit 9 ses talens f 

et sea connoissances , qui lui parois* 

soient surnaturelles. Une jeune dame 

qui ecoutoit attentiyement le r6i , se 

mit k rire , et soutint que le comte 

ue pouvoit 6tre qu’un charlatan*, ells 

assure qu*elle en 6toit si . persuades 

qu’elle le d^fioit de lui dire eertainea 

choses singuli&res qui lui-dtoient ar«* 

mdes* Le lendemain , le roi rendit 

I 
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les propbs de cette dame k Cagtiog* 
tro , qui dfemanda uhe entrevue aveG 
etle* La proposition fut acceptee* 
it? etu moment conveiiu > le comte 
dit d. la ddme ce qti’elle croyoii 
igriord de toot le mdiid6 , et la snr* 
prit si Foft j qti’elle t&moigiia le pins 
grand d.esir de connoitre ce qui de* 
Voit lui arriver par la Suite. Apr&s s*y 
6tre long - tennis refund , CagliostTO 
hit dit ^ eri presence dtt tori r«Y out 
to *11& bient6t partir potir uh grand 
*> voyage 5 vdtte vbiture c^ssera k 
to q£dlqties pOstes de Virsbvie ^ 
s> pendant qu’ori la racttf mmodera { 
to votre toilette extite^a de teds ria j 


:ed by GoOglc 



( 99 ) 

p qn*on vous jetera des pommes, 
p Vous irez de Ik k des eaux cel£* 
p bres 9 oil vous trouverez un homme 
P d’une grande naissauce, qui you* 
p plaira et que vous ^pouserez, Vou* 
p sere* ten tee de iui donner tout 
P votre bien $ vous viendrez vous 
P marier dans la ville oil je serai ) 
p et malgre les efforts que vous ferez 
5p pour vojr , vous ne pourrez y 
» r^ussir. Vous £tes menacde de 
p grands malheurs t mais voici un 
p talisman que je vous donne;tant 
p que vous le conserved , vous pour* 
» rez les dviter 5 mais si vous donnez 
P yotfe bien par contratde manage j 

t a 
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v Tons perdrez aussit6t le talisman , e 
» et , dans le moment oil yous ne 

9» l’aurez plus 9 il se trouvera dans 
30 ma poche , en quelqu’endroit que 
» jesois». Toutes ces predictions eu~ 
rent leur execution. 

Laborde ( i ) y qui rapporte cette 
Jibtoire , ajoute : je l’ai su par plu- 
sieurs personnes k qui la dame Pa 
contd 3 je l’ai su par le roi , prd- 


( l ) Ce Laborde , valet - de - chambre 
de Louis XV , est I’ami de Voltaire , 
Pauteuf* de la musique de Pandore, le* 
traducteur des Voyages de Swimburn , 
homme dclaird , philosophe et peu cr^* 
dule. 
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<jisenie nt dans les mSmes tennes J 
et Cagliostro m’a fait voir 4 Vienne 
le talisman. * 

II est aussi facile d'fe donner l’ex- 
plication de cette bistoire que de 
cetle de Swedemborg et de la reiue de 
Su£dc 9 9 mais mon dessein n’est pas de 
faire un cours d’ initiation. Je ferai 
remarquer settlement que ces £v&ie- 
mens , si merveilleux en apparence , 
passent toujours devant quelque 
prince ou quelque personnage illus- 
tre. Ceux qui seront curieux d’acqud- 
rir plus de lumi&res sur cette Strange 
doctrine r les trouveront dans Toil® 
yrage int£ressant du marqnis de Ltt- 

J3 
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ciet ( \ ). Get auteur philanthrope 
p’hesite pas k regarder ^existence dea 
inities comme le fleau le plus funeste 
d toute esp^ce 4© gouyeru^uiexit, 
« Peiiples s^duits , dit-}l , apprenea 
» (ju’il existe une conjuration en fa- 
ip veur du despotism e contre la li* 
5p herte 5 de I’incapacitd contre le 
P talent 5 du vice contre la vertu 5 de 
P l’ignorance contre la luml&rp ! II 

(j ) Essai sur la secte des Illumines x un vol t 
de 127 pages , faussement attribud a Mira* 
beau, et^ imjprimd a la suite (le l’liistoire 
secrete de la cour de Berlin. Cct ouvrage , 
trds-bien dcrit , est assez rare ; cependanf 
jpeseane enpasstede.enpQrc quel^ue* exenv* 
plaires* 
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p s’est form4, au sein des plus dpais? 
p sea t^n£brcs, une societe d’etres 
x» nouveaux , qui se connoissent sans 
P s^treTUS,qui s’entendent sans s’&- 
p tre expliques , qui se servent sans 
p amitie. Cette society a le projet de 
p gouverner le monde , de s* appro- 
's* prier Vautoritd des souverains , 
p d*usurpcr leur place , 

p Elle adopte du regime jd$uitique 9 
p l’ob&saance aveugle et les prin- 
p cipes rdgifiides du dix-septi&me sik. 
v clej de la , lea 

p dpreuves et les ^re^on^es 
p rieures j des 9 les 

* tion3 # V«f??X9.ye 

9 ftwdftce. ElLe ddcflu-. 
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» yertes de la physique pour en im- 
» poser k la multitude peu instruite ; 
» les fables k la mode % pour iyeiller 
» la curiosity et inspirer la yocation ; 
» les opinions de Fantiquiti > pour 
» familiariser les homines ayec Is 
» commerce des esprits intermidiai- 
x> res. Toute espice d’erreur qui af- 
» flige la terre, tout essai 9 toute in- 
» yention , servent aux rues des illu- 
minis : ainsi les baquets du magne- 
y> tisme, et les soils siduisans de l’har- 
x> monica , la disorganisation des 
» somdamhules y les yisions des foi- 
» bles ? la divotion outrie , le derait- 
» gement de l^esprit 9 lesobscuritis 



( i°5 ) 

» metaphysiques du tableau de Ta 
» nature , la ma^onnerie ilectrique, 
» de stricte observance , la mysticitd 
» du docteur de Zurich (i) , le ca« 
» tholicisme accommod^ aux prin- 
» cipee des rdformds , le jesuitisme 
» ressuscitd , tout sert egalement k 
* leura vues , tout devient cause et 
» instrument ^ ils ne re jet tent rien de 
s» ce que ie coramun des homines 
t> proscrit 5 et , sans Padmettre' par 
39 conviction 9 ils le laissent subsister 
x comme in o yen de multiplier les 
» opinions , les dpreuves , base stir 

(1) Lawater, bon physicien , auteur du 
syst£me celebre de physiognomonie. 
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to laquefle repose la nouvelle couf$» 
to deration. Son but est la daniinq- 
to tion universelle p. 

Je n’entrerai point dans le detail 
horrible des sanglantes et sacrileges} 
epreuves qu’on subit pour &tre illu* 
jnine. C’est au milieu d’yne fouk 
de squelettes , de cadavres j c’est apr£* 
$.voir e|6 afFoibli par un long jetiocj 
apr&s avoir ete fatigue pendant vingfc 
quatre heijres par des macerations ) 
que \e Neophyte nu , et les testis 

t 

cules attaches ,frononce le serment 
qu’une vqix tremblante luj dicte en 
pes termes ; 

Jurez de b riser les, lipns c%am*k 
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$Ui ous tttachent encore dp eft f 
mbre , fibres , scsiirs j ipoiix , paHris j 
antis f maitiesdes , rbi&, chefs , &/£)*- 
fkitturs j ef tout Hire quelcbkqui 
Bqul i'btis auYe\prdrAi} JSl, bheix- 
ti&ce , grutiltitfe oil sitVtH j /fd>W 
met le lieu quiidui Hi tt'tftfih j bt 
kbjurez be globe inipbitb $ ill rebut 
Bis cteiix: 

’ JSi ce hibident , ibul Hei 
iM dtt p?ilin<f\i strmbni faif & Id 
patrie et aux to is $ jufei cte riv^tcf 
au nouveau chef que vous recohnors - 
sez f ce que voiis aurez 'vu ou fail t 
pris y lu , enteridu , appris ou devind / 
et mimed? rubtrcber, dpffr tb 
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ne s 9 offriroit pas d vosyeux. HoA 
rez et respectez /'Aqua TofFana (i)j 
comme un moyen stir , prompt et nS* 
cessaire de purger le globe par la 
mortou par V habitation de ceux qui 
cherchentd avilirla veriti , ou d l 9 or* 
racher de nos mains • 

, Fuyez la tentation de rdveler ze 
que vous entehdez , car le tonnerrt 
n 9 est pas plus prompt que le couteau 
qui rvous atteindra , en quelque lieu 

S. ' 

que vous soyiez . 


( 1 ) L’Aqua Toffana est un poison subtil 
que Pon soup^onne 4tre un melange d’o- 
pium et d’une forte decoction de mauvais 
^bampiguojtSr 

Aprej 
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‘ AprSs cet horrible sermsnt t le 
fdcipiendaire boit. . . . du sang ! ii le 
boit dans un cr&ne humain J 1 ! 

Heureux sont ceux qui peuvent 
connoltre de tels my stores d’ini- 
quitds y et les traiter de chimfyes I 
mais plus heureux est celui qui f 
connoissant leur r6alit£ , brave la 
"Vengeance des initios , et divulgu ant 
leurs comp lots 9 pent les x'endre inu- 
tiles ! 

Vou8 qui ne voyeaf , dans cet £crif 9 
que le r£ve d’une imagination exal- 
tde , qu’un jeii d’esprit ou une mys- 
tification 9 expliquez-moi 9 |e vous 
pjfie 7 pourquoi , dans le Museum . 

& 
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aUemand (janvier 1788, page 56 ), 
Gablidonne et Swedemborg annon- 
cent clairement notre revolution , 
en disant j c? II va se faire sur notre 
3 d globe } une revolution politique 
3 d tr&s-remarquable, et il n’y aura 
» plus cPautre religion que cello 
» des patriarcbes , celle qiii a 
3D r 4 v 6 lde k Cagliostro par le sei- 
3D gneur , dont le corps est ceint 
3 d d’un triangle y>. 

Expliquez-moi comment la doc- 
trine des initios et celle des Jacobins 
a taut de ressemblance $ comment ils 
marchent tous deux au meme but : 
*i le Jacobin et Pinitid no sont poo 
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guides par les mdmes chefs? Tons 
deux prechent la loi agraire , toils 
deux fomentent l’anavchie > tous 
deux frappent les rois , tous deux 
s’emparent du pouvoir , tdus deux 
ddmoralisent le peuple , tous deux 
s’enrichissent aux depens des Etats > 
tous deux sont fanatiques. 

Expliquez-moi par quels mo yens f 
si ce n’est par l’espionnage et la 
correspond ance rapide et secrdte des 
illumines et des initids , le due d’Or* 
idans est parvenu k faire commettr# 
tant de meurtres k la fois $ -par quel 
liasard malheureux la Normandie 9 

la Provence et la Bretagne se sou* 

K % 
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levoient le m£me jour , II la m4me 
heura qua les Farisiens qui mar* 
ehoient contra la Bastille? Expli- 
qUez-moi pourquoi les mouvement 
rdvolutionnaires ont toujours etd en 
rapport exact de temps et de mo- 
tile dans les different points de la 
rdpubliqne ? 

Mais je vais, d’un mot, Eclair- 
cir bien des doutes. 

A l’epoque memorable de la convo- 
cation des etata-gendraux , pendant 
que le people , <5tonn<$ desesdrqits^ 
pr^paroitces cahiers, trop peusuivis, 
qui proscrivoient les abus , mais qui 
lie demandoiept »i emprunt forcd , 
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iii requisitions , ni gouvernement iE- 
Tolutionnaire , je recus dti marquis 
de Gand , grand d’Espagne , un bil- 
let qui m’invitoit & me rendre & la 
toge du Contra t Social, rue CoquE- 
ron. Je ne connoissois ni le marquis 
de Gand , ni la loge en question ) 
je m ?j rendis. Je via des prEparatifo 
immense* 9 des decorations de la plus 
grande elegance , une salke dfe festin 
preparEe par Deleutre , pour la fEte la 
plus brillante; un theatre oil Vestris 
et Candeille disposoient un ballet) 
des soldats du regiment des gardes 
suisses , qui s’exer^oient k des Evo- 
lutions wiUtaires, Vous voyez , mo 

K3 
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dit le marquis 9 lea prdliminaires de 
la plus belle f<§te qu’on ait jamais 
donnde en loge (i) jet tous pouvez y 
a j outer un nouveau degrd d’intd- 
rdt. II m’apprit alors ce qu’il de- 
siroit de moi. Je consentis k sa de- 
ni ande 5 et il ajouta : cette fete est des* 
trade k M. Necker, et elie a pour mo* 
tif ( il auroit dft dire pour prdtexte) 
la reception de madame de Staal* 
Les vdndrables de toutes les logti 
y seront , et tout ce que les premiers 
ordres ont de distingud y assistera $ 
MM. Mirabeau, d’Aiguillon, d’tpre- 
mesnil , Lally - Tolendal , etc. M. U 


(1) EUe deyoitco&ier soixante uiille liy. 
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due d* Orleans tiendra la loge. Nous 
rccevronsy ce soir 9 Af. de Caraman « 
Rendezvous a. . • • • II me quitta* 

Je revins le soir s la loge n’^toit pa a 
euverte. En me promenant dans les 
salles, j’entendis du bruit dans 1)4 
cabinet : j’entrai , et je vis dix 4 
douze personnes qui causoient en- 
semble* II faisoit un peu sombre $ 
mais je crus reconnoitre 9 parmi elles 9 
Philippe 9 qui se plaignoit des obs-n 
fades qu’on vouloit mettre i la f&tc^ 
«La cour, disoit un homme de belle 
x> faille 9 est instruite. M* deBreteuil 
» fait dpier les v6nerables de loge 9 et 
^ veut empSchtr la reunion. M. du 
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» CMtelet a donn£ des ordres pour 
99 que les Gardes- Francises soient 
t» consignees ce jour-l^t. Le oomte 
j» d’Artois fera d^fendre de meme , 
do aux Suisses , de prendre part & 
» la fete. On intrigue k l’opdra j 
» pour nous enlever les artistes ) 
» les scenes patriotiques que vous 
ai voulea faire jouer sont d 4 ja con- 
30 nues.... 33. 1 ) alloit continuer, lors- 
que je fus reconnu et invite c?V- 
elaircir h eonseil. Je m’eloignai. 

En rapprochant ce que j’ai re* 
cueiili des differentes questions qui 
ont ete faites pendant la rdcep« 
tfion du jeune Caraman * les entre- 
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tiens que j’ai eus avec le marquis 
de Gand , ce que j f ai vu 9 ies demi- 
confidences qui m’ont 6t6 faites , j© 
puis assurer, et Deleutre , je crois, 

♦ v 

ne le ddmentiroit pas, que le ve- 
ritable motif de cette reunion dtoit 
de preparer l’insurreetion du mois 
de juillet 9 de se concerter avec tou- 
tes les loges, de \lier le parti de 
Necker k celui d’Orleans 9 de sd- 
duire les deux regimens 9 et d’as- 
surer 9 d’avance 9 les elections. La 
cour s’alarma $ le roi defendit la fete 9 
et le grand - maitre 9 privd de sa 
grande reunion, se rendit dans les 
diffdrentes loges 9 sous pretexte de 
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lea visiter , et fit partieilement d 
qu’il voaloit faire d’un commun ac- 
cord. 

Tout membre & fait k l’ordre le 
sacrifice de sa vie, et l’ordre en 
dispose , souyent , si cela est utile 
k sea int£r6ts. 

Toutes les cdr£monies des loges 
ofdinaires , quoique conformes att 
but de ^association , puisqu’il n*jr 
est question que de venger la mort 
d’un certain Hiram , arcbitecte da 
temple de Salomon , ne servent qu’i 
masquer la constitution de l’ordre , 
et k dprouver ceux qu 9 on appellera 
k connoltre le grand secret ; car os 
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petit se presenter soi-mdme an 
;bapitre , quand mime on en con- 
trol troit l’existence. 

11 y a done en Europe une foule 
de loges maconniques 5 mais elles 
ne signifient rien sous le rapport 
politique y ce ne sont que de vdri- ^ 
tables siminaires • Les vrais masons 
Tempi iers ne sont que cent buit 
sur la terre ; ce sont eux qui , par 
Tengeance , par ambition et par sys- 
t^me y ont jurd le massacre des rois 
ct l’inddpendance de l’univers ( 1 ). 

(1) Dans l’dtude qu’on peut faire de cei~ 
diffdrentes sectes , il faut toujour § distint 
guer let Inittet de* Frahes-Mtfom* 
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Deux souverains seuls ent si ft 
toute la rdritd sur la majonnerie 9 
et ne Pont pas craint i c’est Fre- 
deric et Catherine- Le roi de.Pnwse 
actuel , qui est grand-maltre d’une 
loge d’illumines , n’est que la dupe 
d’nne comddie insignifiante 9 mail 
il est entourd d’inities 5 et quaud 
leur parti sera plus fort f Guil- 
laume subira le soafc du roi de 

/ 

Su£de. 

Le due de Sudermanie n’est pas 
> le seul prince initid. L’onde da 
Guillaume est Templier ( 1 )- Le 

(1) C’est sous ses auspices que ies me- 
ueaxs wulurcnt p en 179* , euro Y* 1 
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prince Potemkin, ce fameux ministry 
de Catherine, son amant, et l’as- 
sassin de Pierre III, dtoit Templier. 
On croit que le grand-due est imtie, 
ct que e’est un des motifs qui lui 
ont fait refuser la couronne k sa ma- 
jorite. i 

Tel est, "eii p® u <*e mot ** le mys- 

tire de la franc-ma$onnerie, denii , 

ignori , ridiculisi pendant cinq 

Berlin leC. h d d’A^., auteur dra- 

matique, pour organiser une revolution 
qui mit Henri k la t£te du gouyernement. 
li’auteur, qui n’^toit point Templier, et 
qui eraignoit d’etre pendu ; refusa trAs- 
Bagement« 
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Slides. Celft pent p&roitre une fable 
k celui qui Be connolt pas les res- 
sources ira menses de cette sect* } 
mais qu’il soit admis une fois dan* 
une simple loge 9 et l’eaprit qui y 
r£gne , lui fera juger de celui qui 
doit animer les chefs* 

Que n’auroient point fait y en 
France , les sectateurs de Molai , si 
Fhofreur de la tyrannic 9 si Le sen-* 
timent de la veritablelibertd n’avoient 
amen4 le 9 thjprmidor ! Pendant queb 
que temps , on crut au rkgne de* 
lois ; les Jacobins 9 partout ddmas* 
quis j cacboient dans l’ombre la 
honte et le mipris dont ils* ktoi&t 
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co o re r ts t mais ils ourdissoient de 
uonyelles trames ; ils aiguisoient da 
wrateaux poignards , et la massacre 
ie vendemiaire , la r^volte de Gre- 
nelle , le complot de Baboenf 7 proa* 
tent ceqii’ils esp£renf , ce qu’ils mi* 
ditent encore* 

Comment se fart-il , dira lliommd 
sense ^ qu’il se trouVe' des Itommee 
assez cr^dnles , assez superstitieux 
pour se £er aux promesses d’un Ca* 
gHostro ou d’un due d’Orlians ? 
Comment les initios 9 eux-mdmes j 
pemrent-ils croire qu’ils feront adop- 
ter universellement leur doctrine 
regicide ? C’est qu’ils lonnoissen t bieu 
L a 
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les hommes qu’ils emploient et ceux 
qu’ils veulent tromper. 

- La crWulitd ne decroit point en 
raison du progc&s des lumi£res chez 
un peuple. U n’est point de fable 9 
quelqu’absurde qu’elle soit 9 qu’on 
ne puisse accr4diter 7 , meme parmi 
les hommes Eclair 4s. Nous avons vu 9 
dans ce siecle penseur, de graves ma- 
gistrats 9 des dcrivains distingu4s, 
des 1 pr4lats 9 des savans 9 des philo- 
eophes 9 ajouter foi aux romans les 
plus bizarres , aux momeries les 
plus ridicules. Je vous en atteste 9 
▼ous qui avez 4t 6 t4moins des con- 
▼ulsions de Saint -Mddard , ou de 
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celles de Mesmer; vous qui arez 
la dupe des souffleurs d’Herm^sTrift'* 
megiste , ou de la baguette de Bleton . 
H n’est point d’ann^e , point de mois , 
point de jours oil un charlatan n’d- 
blouisse Paris par son ad r esse ou par 
son audace. L’invraisemblance des 
faits qu’il pr4sente n’est point un 
obstacle \ elle est au contraire un 
garant de son succ&s. Quand }e songe 
k toutes les sottises qui ont occupd 
s&rieusement les Frangais 9 depuis 
qu’ils ont l’orgueil de se dire ins- 
truits et polices, je suis tent^de rem- 
plir le voeu de Voltaire > qui pensoit 
qua l’bistoire des egaremens de V es- 
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prii Jium&in seroit plus utile que l*h»s- 
toire politique de quelques nations 9 
et qui desiroit qu’un dcrivain fftt as- 
«ez courageux pour entreprendre ce 
grand et curieux ouvrage. En effet , 
parcourant les joumaux du temps 7 
les annales de la literature , les col- 
lections academiques , nous verrons 
it cbaque instant les hommes qu’unS 
Education soignee sembloit devoir 
pr£munir contre une aveugle proven- 
- tion , s’enthousiasmer , se diviser , se 
quereiler m£me pour des contes si pea, 
vraisemblables 9 que leurs contemn 
porains , peu de temps apres, nt 
peuvent conceyoir comment its out 
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pu s’occuper de pareilles pudrilitea* 

Que le peuple soit effrayd de l’an* 
nonce d’une comete chevelue, qui 
doit passer pr&s de la terre $ qu’il 
ajoute foi k l’apparition subite d’une 
larpie (1) sur les c 6 tes de Norman- 
die , et qu’apr&s avoir dprouvd la 
crainte la plus sotte , ii s’amuse avee 
Pi mage de ce monstre alldgorique f 
et le place jusques sur le bonnet 

(1) On a repr^sentd C alone sous la figure 
d’uue des harpies dont parle Virgile , et & 
laquelle il donne le nom de Ctlano ( ana- 
gramme de Calorie ). .On a repandu que ce 
monstre etoit sorti de la Manche , et qu’il 
dgvastoit la Normandie. Que de brfdaude 
Pont cru l 
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des femmes : voila ce que le philo- 
eopbe observateur peut tres-bien ex- 
pliquer. Mais qu’un bom me erudifc 
et profond com me Dom Calmet , fasse 
un volume pour prdfciver l’existence 
des vampires y des incubes et des 
succubes ; qu’il appuie ses preten- 
dues preuves de i’autoritd desmagis- 
trats , et qu’il leur donne tous les 
caracteres possibles d’autbenticite ; 
que les soci4t£s savantes de l’Europe 
sc querellent pour savoir si un enfant 
peut avoir une dent d’or ; que , dans 
notre siecle , on croie encore a la 
vertu des talismans \ a la transmuta- 
tion des metaux 5 aux androgynes } 4 
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la mddecine universelle : voil& ce 
dont on peut difficilement donner la 
raison. 

Les encyclop^distes n’ont pas craint 

de consacrer dans leur immortel re- 
ft 

cneil , le r6ve de Valescus de Ta- 
renta , qui affirme que , dans une 
Tille du rojraume de Valence, il y 
aTqit une abbesse, courb£e sous le 
poids des ans , k qui , tout k coup , 
les regies parurent , les dents se re- 
nouveldrent , les cheveux noircirent, 
la fralcbeur et l’^galit^ du teint re- 
vinrent $ les mamelles , Basques et 
dess4cb^es , reprirent la rondeur et 
la fermetl propre au sein d’une jeune 
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Clle , h qui il ne mknqua rien des «t- 
tributs de la plus parfhite jeunesse. 

Eh ! pourquoi les encyclopedist®* 
auroient-iis rougi de rappoTter cette 
absurditd 9 puisque le$ academies ont 
fLCcrueilli de senhblables sot tikes 1 N# 
trouve * t - on pas, dans leur collec- 
tion ( 1 ) 9 lo rapport fait k I’ariiiraute 
de Brest , de la decouverte d’un tri- 
ton ou dhm horome xnarin , qui sortit 
du fond de la xner , pour examiner 
des yaisseaux en rade 9 et qui fut as- 
set long-temps visible pour se lais- 
eer dessiner y trop ruse cependant 

(i) moires de l’acad&nie des science* 
lie Paris. 
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font se laisser prendre ?N’y volt-os 
pas un serpent du Nouveau Monde 
qui avale un boquf 7 et d’autres mi** 
imcles ausai surprenans 1 MaU ce qui 
cst plus extraordinaire T on apprend j 
gut la foi de Bartholin Dousing , qu’& 

lUdagefcdorff , pr£s Hambourg , ett 

\ 

t59ft 9 une femme salt au monde une 
filler quo cette petite fille, buit jours 
apr&s sa naissance f jeta tout k coup 
de taut cris 9 et parut agitde de cdn- 
Vulsionsextraordiriaires : on la ddbar«* 
rassa de ses langes 9 dit le savant 9 
anais quelle fut la surprise des spec- 
tateurs ! ils virent une petite fills p 
que celle - ci venoit de roettre am 
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monde ; elle etoit de la grandeur du 
medius de la main i on trouva aussi 
l’arri&re - faix , etc. $ on la baptisa , 
at le lendemain elle mourut>avec sa 
petite m£re....On a cru cette imper- 
tinente imposture y que ne croira- 
t-on pas I II est done vrai de dire que 
lemerveiileu* plait universellement ; 
qu’il sera toujours accueiUi , prtfdxd 
par les peuples , quel que soit le de- 
grd de leur civilisation , tandis qu’ils 
d^daigneront l’dtude simple de la 
nature. 

C’est l’amour du merveilleux qui 
donna naissance k toutes les theo- 
v lories, k toutes les croyances de# 
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nations y et c’est avec lui que Z ©-. 
roastre 9 J£sus et Mahomet ont fondd 
leur religion. Souvent la cliose laj 
plus commune ^ tonne et prof oque- 
l’admiration } paroe que dfelui qui la, 
pr£sente en cache l’origine , en de- 
guise le ressort. Et ne yoyons-nous 
pas tous les jours les plus grossiers 
charlatans ) fair© des dupes } pare© 
qu’ils connoissent quelques phdno* 
m&nes particuliers de la physique ou. 
de la chimie (1) ! , 

Les homines qui ont voulu prendre, 

(1) Comus , Val , Pinetti et le Ventri- 
loque de la rue de Bondy, et la Poup^e 
parlante , et D&on , etc* etc. 

M 

\ 
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tm grand ascendant snr leurs con- 
temporains 9 n’ont jamais ndglig6 le 
sherreiileiuc > puisqu’il subjugue le 
fulgaire , et qu’il s&luit ceux m£me 
qui se prdtendent supdrieurs aux 
autres. Mais pour cr6er ce merveil- 
leux , il faut du myst^re : aussi , de- 
puis la plus haute antiquitd jusqu’d 
nos jours , tous ceux qui ont fondd 
leur puissance sur la cr^dulit^ , ont 
clu de grands secrets, qu’ils ne r^v4- 
loient qu’& des conditions extraor- 
dinaires* Ils se sont vantd de con* 
noissances particuli&res , de pratiques 
sublimes , auxquelles on n’dtoit ini* 
tit qu’aprds avoir subi lea 4preuve* 
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las plus fortes , les plus pdnibles$ 
apr&s avoir prouvd qu’on possddoit 
line ame dgaiement inaccessible k 
la crainte et aux v seductions agrda^ 
bies des sens. Tele dtoient les mya- 
t£res d’Isis et d’Eleusis 9 de Bac- 
thus | de Cdr£s \ d’Osiris } de Cy* 
bele et d’Atis $ des Mages , des Pfcd- 
widens 9 des Cabalistes | tels etoienf 
ceux des premiers Chrdtiens 9 qui 
s’assembloient dans des sputerrains y 
pu ils purifioient leurs ames « en li« 
vrant leurs corps k toutes sortes d* 
debauches (1).. 

(1) Questions encyclop^dicpies de Vol- 
taire, art* Initiation , 

Ma 
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L’Egypte est le berceau de ces il- 
lustres myst&res , de ces redoutablet 
initiations. On les institua pour ser- 
vir de base et de soutien k la theo- 
cratic 9 et pour perpdtuer , par des 
allegories 9 W mdmoire des d6cou- 
vertes astronomiques* 

C’est dans ces myst£res que les 
prStres invent^rent la fable de l’Ely- 
sde et du Tartare , du Paradis et de 
PEnfer 9 afin xPattacher les initios 
par un espoir consolateur. Les ini- 
tios anciens 9 com me les moderaes 9 
faisoient un serment de garder le 
secret de l’ordre 9 et ^toientpunis de 
juort s’ils le r£v£loient j les epreuves 
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des initios anx myst&res de Mithr A 
Stolen t si cruelles 9 dit 3T onus Scho- 
lastics , que le r4cipiendaire pou- 
foit y perdre la vie y celles de 1 i- 
nitiation eleusinienne duroient quel- 
quefois plusieurs anndes*- 
. Ce seroit peut-4tre ici le lieu de d£- 
Telopper la chain* admirable qui lie 
mitre elles les diffdrentes religions 
du globe f mais »l seroit trop long 
A’analyser l’ouvrage da citoyen Du- 
puis , et je renvoie k sa Religion 
'Universelle ceuxqui voudroient avoir 
des iddes claires et prdcises de tous les 
mensonges sacrds j et des dogmes die* 

tfc par les prdtendues dirinit^i. 
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Dans un ouvrage non moins pro* 
fond j M. Paucton nous instruit des 
jnystlres calibres des initiations an* 
cieimes, et rien n’est plus curieux quo 
de voir le rapport singulier qui exists 
eritre la reception d’un initid aux mys* 
tires d’Isis,etcelle d’un franc-magon 
k un grade superieur de l’ordre etabli 
par Jacques Molai . La reception do 
Pytbagore , que les Grecs nous ont 
transmise y est la plus dltaillde. a Lea 
pretres 9 dit l’historien f plough* 
rent le philosophe* dans nn lieu do 
tlnlbres. U y entendit le bruit des 
vents dlcbalnds 9 le burlement des 
bites feroces y le sifUement des rep* 
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tiles | les eclats de la foudre. De$ 
mains invisibles le plong&rent sept 
fois dans un fleuve 9 le flagelldrant* 
II fut environnd de serpens , qu’il 
mania sans dtreblessd. 11 pass&rapi* 
dement de l’obscuritd ia plus grande 
k ia plus vive lumi£re. II fiit prdcipitd 
du comble d’un ddifice trds - dlevd ; 
il fut promend dans les airs sur un 
cbar de feu ; enfin , il fut admis dans 
le sanctuaire , oil il apprit les vdritds 
immortelles quelesprdtres ne prdsen- 
toient aux homines que sousle voile 
des hydroglyphes so. Epicure 9 Lycur- 
gue et Platon 9 ces homines divins , ces 
sages par excellence , ces immortels 
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l^gislateurs da monde , avoient et£ 
de m^me initios. Moise , avant eux 9 
puisa dans les sombres myst^res dea 
pr£tres Egyptians scs connoissances 
physiques , sa morale et sa politique* 
II ne faut pas beaucoup dMrudition, 
il ne faut pas faire de grandes recher- 
che s pour d^montrer que toute 1 ’an- 
tiquity fut soumise k la tl^ocratie; 
que la majority des peuples qui cou- 
yrent le globe y l’est encore. 

Quel que soit le motif qui ait 
dirigy les ryformateurs des nations , 
il est vrai de dire qu’ils ont toujours 
ryussi , lorsqu’ils ont frappy les es- 
prits par le mejrveilleux 5 lorsqu’ils 


Google 



( * 4 * ) 

se sont environnes du myst&re, lore- 
quails ont parI4 de vdrites occultes 
dont il fall oitm^ri ter la connoissance 
par de grands travaux , et par une 
obeissance aveugle. Numa se fit die- 
ter ses lois par sa nymphe Egdrie : 
Numa, dit Pline, avoit le pouvoiT 
de faire descendre , snr l’autel , la 
foiidre de Jupiter. Les Druides , en 
yersant devant Theutat&s , le sang 
de nos anc&tres , dvoquoient lea 
ombres r et des fant6mes venoient k 
leurs ordres prononcer des oracles* 
Toutes les fois'que des ambitieux 
ddterminds s’accorderont pouropdrer 
ime revolution quelconque , qu’ils 
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auront un lan gage mystique , quails 
snarcheront avec audace k leur but, 
en afFectaut une eonduite aust&re 9 
qu’ils prdcherQBt uue morale non* 
yelle > favorable k la multitude igno- 
jrante et envieuse ; qu’ils augment 
teront la superstition et sauront em- 
ployer avec art le merveilleux , ils 
doiquteront. Robespierre a senti cettt 
v^rite da fait $ il a voulu en profiler} 
znais il dtoit trop tard 5 et sa fftte k 
YEtre Supreme ddvoila see projets et 
hilta son supplice. 

C’est dans les grands exempies de 
i’antiquite et dans l’ignorance de soa 
$i£cle 1 que Jacques Molai prit lei 
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bases de son dtonnant systdme. II ► 
ctnt , avec raison , que s’il pouVoit' 
dtablir , en Europe , tine soddtd^ 
d’hommes mus par le mdme interdt , 
par les m&nes passions , qui vou- 
lu8sent s’astreindre k garder le secret 
de leur union , ’ qui £ssent revivre 
parmi eux les pratiquea et la morale 
des anciennes initiations, ils parvien-4 
droient a renyerser toutes les institu- v 
tions , et k s’emparer du poiivoir; 
.Jacques Molai pdrit victime du mau« 

Vais choix de ses initids. Mais sa 
doctrine lui a survdcu , et a prdpard 
la plupart des dydaemem de notre 
rdyolution. 
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Puisse cet £crit , compost pour le 
bien g£n4ral, ne pas tromper l’es- 
poir da son auteur ! 

C.G. 





LA CLEF DES LGGES. 

\ 

C*e n’est pas assez d’avoir ddve- 
loppd la th^orie des iiiitids j d’avoit 
r4yel^ , lew??, crimes r il f fout 7 e$cpr© 
d6jUruir& T four. system© de fond, en 
cpmfcle y il faut prouver aqx homme^ 
peu cr^dules fo v6rijt*ble Ifoispn qu’ii 
y a entre les anciens Templiers et 
les simple8.Ma§ons j U fa>it four in T 
diquer les auteurs qui ont dcritisuc 
Part tfilluminer ( c’est^^redeiana- 
ti.ser j j il faut enfindonne# k tous f 
les moyjs^sde,pdndtrer dans fos loges* 
( #jn diwlfiHWt fo ©Qt4’ordre de tout 

N 
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]es grades el les signes sectef» J 
tout attache®. y 

Revelation Ecossaise* 

' i . ' ' • 

Ponr feibn enteftdfe ; cetfe rdv fa- 
llen y il fawt gfcvorr qtie , dan® les r e* 
keptions d’ten wiaeon oux premiers 
grides | outre les 6prenYes que l\m 
'Virie a'tt gr'd de chaque loge^ il y t 
des egrbnionLes eonsacrieset par-tcfcsfc 

' Qtiahd bn fntfofiuft fe rbcipifen^ 
daife 5 Jl'cSt bh partie depouiLU cfe 
ces il 1 po*te l tm bandeau 

%ur les <0 b lui enl&ve 
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J*s m^ta’ux qu’il peut avoir eur Jui« 
pn le laisse quelque temps dan^ un$ 
chambre noire 5 on lui fait feire plur 
cteurs fois le tour de la loge ^ et Pon 
appelle ces promenades voyagdsj On 
lui met une£peesurlecceur; on Tin#- 
terrog6 comma nn criminal 5 on le re. 
pousse ; on le conduit sur le seuit du 
temple $ on le couphe sur un drap 
mortuaire , environnd de neuf lu- 
mi&res 5 enfin } en lui 6tant son ban- 
deau*, on lui fait Yoir une damme 
brillante et rapide qui I’enveloppe un 
instant et disparoit. 1 

Tel est le c£r£monial pratique de* 

puis l’origine de la franc-ma^onnerie. 

If a 
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. Le capitaine George Smith , Ecoa- 
sais, nous apprend , dans son ouyrage 
intituld : The use and abuse of free- 
masonry p que lorsqu’on revolt , en 
Angleterre , un ma^on au grade de 
maitre Irlandais , le venerable l\d 
donne ^explication suivante t 

cc (i) Le secret desFrap.gs-Ma£on» 
as se trouve expliqud par I’histoire 
3D de l’or&re jjles Teqipliers fameux f 
y> aux temps des croisades des peu- 
y> pies europdens. Leers allegories 
n mystdriepses reprdsentent les per- 
» sdcutions de Cldment V et de Phj- 
» lippe-le-Bel ; lei renversement de 
(1) Traduction de Bonneville. 
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9 l’ordre > et k raort cruelle de I’in- 
» nocent Jacques Burg de Mo)ai j 
» grand-maltre. 

. • » Onadoptale nomde majon, par- 
w ce qu’Aumont et sept Tenqdiers se 
» deguise rent en masons pour enlever 
•» ies cendres de Molai. 

» Le mot franc , k la fois anglais , 
3> francais et aliemand , fut choi&i 
» avec intention. Outre sa signifies- 
a$ tion ordinaire , il rappelle encore 
?> les combats des Templiers dans la 
io Palestine , auxquels les Omntaux , 
3> donnoient egaiement te nom de 
» francs } dequelque nation qu’ilt 
3f) fussent* 

N3 
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7> Les dignitds d’une loge expri- 
n ment alldgoriquement les emplois 
j) de 1’ordre desTempliers : Le t 
» rable est le magis ter cathedrae ; les 
» surveitlans , les procureurs , proca- 
y> ratores; les simples fibres sont les 
» simples chevaliers. 

jo Le maltre de la loge derri£re sa 
to table , les surveillans vis-&-vi$ de 
» lui , et les fibres sur les cotes, 
» repT^sentent exactement les an* 
» ciennes sessions capituladres des 

4 

to fr&res eccldsiastiques , et leihrs cha- 
.to phres. Le maltre si^ge kYOrient^ 
to pare® qua e’est en ’Orient quo 
» 1’ordre des Templiers commune a 
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» a fleurir et ^coiopte* des, auqcd*. 

° On recoit indifTeremmentdaHs 

> 3 . la ma^onnerie des Homines de 

» toutes les religions , parce que les 

» Templiers admettoienf, sans dis- 
* 

» Unction , dans leur ordre , de 
99 memt>res de l’^glise grecque on de 
» lYglise latine. 

v » La cHambre noire et les frayeurs 
*> de la reception signifient que, les ' 
» Templiers, k leur entree dansi*©*- 
» dre , xie pr^yoyoient pas que leur 
fid61ite k mainienir sa gloireies ex>- 
>3 poseroit 4 l’exil , aux tortures et 4 
aa dVoAmes siippliqes. f > 
so Le ddsarnpement), le ddpouille*» 


Google 



( 150 

» ment de§ habits , le sein gauche 

* at le genou droit dtaou verts si- 
» gnifient qu’il faut ddpouilter ses 
» anciens Y^temens pour prendre 
» F habit de 1’ordre. On vous 6te 

m 

» yos iudtaux , parce qua la richesse 
» des Templiers fit naitre l’envie et 
3> la cupidity des puissans, et causa 
'» la mine de l’ordre. .> 

» Les yeux bandes et l’epde sur le 

* coeur repr^sententf Jes Templiers 
v malheureux , les victinf.es de la per- 
ao s^out ion que des bourreaux con- 
x) duisoient ainsi au snpplice, ou 
x> que 9 sans .autre ciremonie, on 
jd traversoit d’un coup d’£p^e, ' ^ 
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•* Le candidat, placd devant U 

\ 

i* malt re , est interrogd brutalement , 
» on dprouve sa Constance , etc. etc. 
» etc. C’est encore l’embl&me de la 
» manure f<£roce avec laqueile les 
» juges procedoient aux interroga- 
te* to I res des Templiers , et leur.of- 
ao froient & choisir la liberty ou une 
n mort infilme , pour les engager & 
-s» trahir l’ordre et k r^v^ler ses mys* 
t&res. # 

' » Le serment des Francs-Majon# 

3o represent® les anciens voeux du 
30 rdcipiendaire dans l’ordre des 
» Templiers ; c’etoit aussi par un 
99 serment que les Templiers s’en- 
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» gageoient tons k cacher les mys- 
d tdres rdvdlds dans lcur ordre* 
ao Apr&s le serment r on reconduit 
» le candidat sur le seuil da temple f 
» et cette conduite est accompagnee 
» d'un grand nombre de cdrdmoniet: 
xt c’est l’embl&me des perils oik le 
» fr&re est exposd par ses engagement 
» envers Pordre des Templiers. 

» On 6 te au candidat son ban- 
n deau : il est frappd d’un trait de 
» lumi&re qui s’eteint tout k coup $ 
97 au mdme instant on lui crie k Po- 
tt reille : Sic transit gloria mundil 
» ( Ainsi passe la gloire du monde.) 
» fl voit tpntes les dpdes des fibres 
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» tournees contre son cceur. CVst 
v Pembl6 me de Pandantissement da 
t> la splendeur exterieure dePordre 
i des Templiers>efccLe tousles glaives 
to de mod alters du sang d£ sfcS £-• 
x> d&ies chevaliers’. : 

; » Les trois grades de la maconner i# 
» repr^sentent' les trois p&ripdes des 
9 progres de Pordre ; c'eat 1 ’embUma 
9 du triple gen&rfil^t des T emptier s* 
so Dans la seqonde period© de , Por- 
n dre des Templiers’, ily avoitsixger* 
v ndraux pu six chefs , ce qui ex- 
» plique le inombre six du gradevd* 
p compagnondans iama^onnerie* . 

; » £u ssu plus haute splendeur^ 
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* Potdre des Templiers ayoit neuf 
ft on £rc>iJ ybtf m>« g^n^raux 5 os 

* donna ce nombre an grade dt 
ft maltre macon : le nombre neuf 
m nMtoit pas consacrd san9 cause 
ft dans Pordre des Templiers- Neuf 
ft chevaliers s’etoient d’abord rdunii 
ft comme fondateufs de Pordre , el 
s> i^torent ensuite s6par£s par trois f 
ft justjtPd ce que le foi Bandouin 
ft letir edt accordd , pour demeure , 
ft la maison dii Temple. Trots JbiiS 
ft neuf chevaliers on Virigt-sept che* 
tJ vaJiers consetv&rerit Pdrdre jus- 
ft qu*eri *277 , dii iU ddpiit^rent^e*^ 
ft chevaliers au concil^ de Troyes, 


Google 



( * 5 7 ) 

a» pour obtenir. la r£gle de Pordre. 
» Ensuite les vingt-sept cbevaliers. se 
*j partag&renten.trois log-mens, et ilt 
y> choisirent Jerusalem , AlepetCdsa* 
» rie* Cheque logeraeut; se tronya 
» compost de new/chevaliers* Voil& 
» ce qui explique la gradation myst&* 
sr rieuse du . nombre troia piaqu’au 
» nombre neuf> qua dminem- 

x> ment, dausla . franc-ma£onnerie. 

. ?s> Le rScipitndaire , dans la raacon- 
33 neiie 9 rejoitun tablier bkncet dee 
so ganta , embi&ines .de V investiture 
x> des Templiers $ la truelle est tin dee 
s> c6t6s de la crpix de Vordre f qui 
jo doit renter cacWe# ; c < 

Q 



( *»> 

s> Les Tenpliert hulitlircs et dis- 
» persds aToient Icon signes etleurs 
9 mots de passe pour se reconnoitre 
s en temps et lieu; et cela fit naitre 
9 l’idde d’en donuer ausst aux Francs* 
9 Macons. Le signe du cou , qn’on 
» feint de se couper 9 la main sur le 
9 cceur y et les difFdrens signes dec 
» graded d’appreati f de compagnon 
» at de maitre 9 ont rapport aux ▼en* 
tj geances que les restes gdn&reux'des 
9 Templiers ont su tirer de ceux qui 
9 les’ aToient trains* 

9 Les mots Jakin , Boat elAfac* 
» benac 9 mdritent unfe attention 

» toute particultere. Its dtemisent 9 

O 
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» sans qu’on s’en doute> dansl’or- 
y> dre des Francs-Macons j le nom do 
» l’infortun^ grand-malt re de l’ancien 
» ordrc des Templiers. Les trois lefc- 
a> .tres initiates do^nent J. C B. M. , 

3 » c’est-A-cUre * d’apr&s le cLifFre pia- 
j> conn^que Jacques Burg MohtVf > 
30 dont Fhistoire esk alldgoriquement 
30 conserve au grade de ttialtre , sous 
so le nom du grand-maltre Hiram , 

» massacrd par ses compagnons > au 
3 p temps de Salomon, 

30 Le titre de fr&re qu’on accords 
so au candidate aprdss»a r^eption , et 
» le baiser que le maitre de la logo 
» lui donnc en le receyant dans U 


Google 



( i6o ) 

y> social i Aesfrires j sont l’emhl^me 
» de la fraternity et des baisers en 
» usage dans l’ancien ordre : Osculum 
» fratemitatis . 

» Les neufs lumi^res autour du 
39 . malt re assassin^ 9 repry sen tent dvi- 
» d eminent le grand-maltre des 
» gyndraux de l’ordre des Teni- 
ae* pliers : le mot sacr&mentel et la 
>• ryponse des suryeillans : la chair 
» quitte les os , ne sont applicables 
93 qu’aux restes dessychds et br Aids 
» du grand-maitre. 

» Les trois voyagys que le fr^re 
x> ma£on | comme maitre y fait de 
» l’Orient k l’Occident, de ^Occident 
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» 'au Midi, du Midi k FOccident, 
it sous Firiscription dii memento mori x 
» ( pense k la mort ) , repfr^sentent 
3t> les voyages de Molai , jjarti du 
» chef- lieu du grand g&ieralat , 

» dtabli dans File de Chypre , pour 
» arriver & Paris ; reparti de Paris en 
» cour de Rome pour sa defense, et 
» ensuite renvoy^ par le Pape k 
» Paris pour son jugement. 

» Les trois coups que lemaltre'} 
n 4 sa reception , recoit des fr£res 
» armds de rouleaux de papier , re- 
*> pr^sentent allegoriquement les ac- 
3) cusatious y le jugement et la mort 
» du grand-maltre. 



(162) 

is Les traitrea et ies meurtriers sent 

Noffodei , le Pape Clement V 9 et 
d phUippe-le-Bel^ roi de France. 

» La couleur bleue f attache au 
» grade de* maltre, est la couleur 
» adoptee par l’ordre secret des Tem- 
» pliers militaires; et e’est pour cela 
» que l’on est arm4 en loge dans les 
» trois grades de la franc - ma^on- 
» nerie. L’^pee nue k l’ouyerture de 
» la loge > indique Pordre militaire 
» et la chevalerie des anciens Tem- 
>» pliers 

Pour donner au recipiendaire une 
grande curiosity y et lui inspire? lie 
desir de mdriter P initiation politique^ 
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le venerable termine 1’instruction 
t^ressante qu’on vient de lire par cette 
phrase remarquable : cc Si l’on r6v&» 
» loit enti^rement notre histoire se- 
» crSte, donnee au plus haut grade 
» de la maconnerie , rien ne setoit 
30 train 5 on n’auroit quo Penyeloppe 
so impenetrable de nos mysteresao. 

Quel doute peut-il rester mainte- 
nant sur l’identit6 de la society des 
Majons et l’ordre des Templiers? 
Quel oeil. peut se refuser k yoir le but 
oil ils tendent ? 

Maconnerie Jesuitiquc . 

J’ai dit que les Jesuites dtoient 
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initios , et cette assertion a besoin de 
preuves : j ’aspire qu’on les tronvem 
^ dans ieur his to ire , leurs proc&s, lenrs 
dcrits, et dans l’ouvrage intdressant 
de George Smith (1). 

Les regies et constitutions des 
Jdsuites , quelqu’obscures qu’elles 
soient , laissent entrevoir des vues 
ambitieuses. II dtoit ddfendu , sons' 
les peines les plus graves , de les com- 
muniquer aux extemes et aux novi- * 
. ces. Le noviciat de probations du- 
roit deux ans , et, pendant ce temps y 
ou soumettoit les jeunes gens a des 

(1) The use and abuse of free-masonry. 
London , Kearsley. 
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Jfpreuves dont les constitutions n© 
parlent pas 9 mais qui ^toient si pe-s 
jfibles que le general recommande 9 
dans les r^glemens , de les faire subir 
arec precautions 9 de loin en loin 9 
©t de mani&re k n’alt^rer ni la santd, 
id la raison de l’aspirant. On a su 9 
parle proces d’un regicide en doctrine 
par les Jesuites , qu’ils avoient dans 
leurs maisons une cbambre noire on 
cacbot dont les murailles peintes 
repr^sentoient les enfers. C’est \k 
qu’ils mettoient les novices pour les 
dprouverj c’est la qu’on leurfaisoit 
pr&ter le serment de ne jamais rdveler 
ce qui se passeroit dans l’intdricur 



(. 66 ) 

de leurs maisons , et qu’ils juroient 
d’obiir aveuglement au giniral entre 
lea mains duquel ils se< raettoientj 

comme un baton ou un cadavre qu’on 

* 

remue & son grd ( i ). Ce voeu d’o- 
biissance aveugle devoit etre gardi 
lor$ mdme qu’ils devenoient ivdqnes* 
Dans leurs maisons dtoient itablis ( 
des espions sous le titre d’admonU 
tears , qui correspondoient avec le g&- 
niral , en style mystique et en chiffres . 
Ils avoient d’autres espions dans la so- 


( i ) Voyez le'rapport fait aux chambres 
du parlement assemblies le 17 avTil 1761, 
et le compte rendu de M. Joly de Fleuri > 
le 7 j uiilet suivant. 
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ci^t^ y qui , quoique rectis j^suites, 
7 i* en portoient pas U habit, 

C’est par un accord parfait dc 
' moyens , qu’ils parvinrent k se r£- 
pajidre par-tout. En 17109 la soci^td 
comptolt 612 colleges) 34 o maisons 
3 e residence f 5 9 noviciats , 206 
missions) 24 maisons professes, en 
tout, neuf mille neuf Cent quatre- 
vingt-dix-huit j&uites (1). 

Lenr espionnage et leurs mystfcrea 
airroient peu lie rapport avec lea 
Initiations des Templiers , si leur doc- 
trine et leurs crimes n’dtoient pas lefc 

( x ) M6me rapport de M. Joly de Fleuri,’ 

\ 
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m£mes. Pour avoir une idee de leur 
puissance s6cr&te et de leurs fojfaits 
politiques , il faut analyser Parrot dm 
6 aodt 1762 et ses motifs. 

En 1593 et i 5$4 > cinq conspira- 
tions eclatent contre Elisabeth, et 

les J^suites en sont reconnus les au^ 
4 . * 
teurs. 

En 1595 , ils excitent une revolt® 
dans la ville de Riga en Livonie. 

En 1597 , nouveau complot contre 
la vie de la reine d’Angleterre , par 
Edouard Squirre , qui avoue , dans 
les tounnens , qAe les Jdsuites Pa- 
voient engage , sous le sceau da 
ferment 9 4 comxnettre ce crime, 4 
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£n 1598 et x i599 > lea Jdsuitet 
paient , confessent et communient 
des assassins pour massacrer le prince, 
d’OrangS. A la merne dpoque , em 
Stirie, en Carintbie , en Bavi^re , 
en Transilvanie 9 en Pologne , en 
Suede , ils excitent des r£ voltes cen- 
tre l’autoritd souveraine. 

En 1600 , Emmanuel Sa et Tolety 
Jdsuites , publieht une apologie du 
regicide.' 

En 160 5 , les jesuites Oldercom , 
GdrardTesmon et Baudouin , prd- 
parentune mine pour ensevelir, dans 
im m£me instant y sous les ruines du 

palais de Westminster embrasd, lq 

P 
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ttu d’Angleterre , les princes dtt 
sang j les ev£quea et les pairs , ler 
deputes des villes et boargs du 
royaume. Oldercont fut execute le 3 
maii6o6>les autres echap parent ( 1 )« 
Dans la in&me annee , les Jeeuites 

/ 

introduisent aupres de Sigismond , 
roi de Pologne, un imposteur dont 
les intrigues excitent une guerre ci- 
vile et font p£rir le grand- due de 
Moscovie. 

■ En i6o5 encore , ils pr4chent a 
Venise contre le stkfat, et y excitent 

i ' ■■■'■ ■ > * ■ — 

X O Ce complot est celebre sous le nom 
de inspiration des poudres % 
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un &oul£vement $ ils agfssent de 
m£me & Dantzick et k Thorn. 

En 1612, 1626 et i634> ilsexcitent 
de nouveaux troubles en Polognej 
ils soufflent leur rage revolution* 
naire aux habitana de Cracovie , qui 
Garment les uns contre les autres, 

En i7a3 9 Pierre*le>Grandnetrouv9 
de sAretd pour sa personne qu’en 
expulsant les J£suites. 

En 1745, le Jdsuite Benzi se met 
en Italie , a la tete des Mamillaires. 

En 1755 j les Jdsuites du Paraguay 
conduisent les habitans de ce pays 
en bataille rangc ( e contre leurs sou* 
verainst . . , 

P a 
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En 1758 , le roi de Portugal est 
assassin^ k la suite d’nn complot 
tram 4 par les j^suites Malagrida , 
Mathos et Alexandre ( 1 ). 

Au nombre de ces crimes , je n’ai 
point rappel^ les assassin at s de Henri 
HI ) Henri IV , Henri VII , empe* 
reur, etde Louis XV. 

? Tant de crimes et tant de meurtres 

avoient besoin d’etre prepares par 
des seductions , des insinuations 
perfides , par des ecrits immoraux, 
des predications incendiaires : aussi 
leurs ouvrages condennent - ils les 
principes les plus abominables. Deux 

(1) Voyez PEncyclop^die, art. Jdsuites . 
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Jd3uite$ ont fait l’apologie du sacri- 
lege , trente-quatre celle du vol , cinq 
celle du parricide , trente - six celle 
de i’homicide , cinq vantent la magie 
comme une science utile , deux se 
font les apAtres de 1’idoUtrie , dix- 
sept professent que l’adult&re, l’iia- 
pudicite } la p£ddrastie , n’ont rien 
qui offense les lois de la nature } 
vingt - neuf justifient le faux , le 
parjure , le faux tdmoignage $ eniin , 
soi x an te-qu in z e ont ecrit sur l* excel- 
lence du rigiQide (i), et le placent 

(1) Assertions dangereuses des Jesiiites, 
1 vol. in-4. 0 ., biblioth^que nitionale , sous 
je n°. 180s. 

P 3 
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Hu rang des vertus lea plus sublimes*. 

XJne pareille doctrine , soutenue 
jar le poignard et le poison , no pou- 
toit manquer de jeter le trouble dans 
tous les £ tats , de soulever contr’eux 
tous les Sou^erains , de leur attire* 
des persecutions. Aussi ne furenN 
Jls pas long-temps sou Herts dans les 
pays oft ils conspiroient ouverte- 
tnent, 

Ils funent chassis (i) 

t)e Saragossa . , , en . , |555 % 

De la Valtelute , . en , . i56 6, 


. (i ) Rapport fait an parlement , les chant* 
bres assembles, le 3 jaiUet 1761 * 
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De Vienne , . ♦ 

en 

• t 

i 568 . 

P'Avignon . • . , 

en 

• _ • 

1570, 

De Sdgoyie , d’Anyers , 



. 

de Portugal . . . 

en 

• • 

i 5 7 8 . 

D’ Angle ter re . * . 

en 


1678, 



x 58 i 

, i 58 a. 

De Hongrie et de Tran* 




silyanie • . * , 

en 

• • 

i 538 . 

De Bordeaux • • « 

en 

• . • 

i53g. 

De toute la France . 

De8 Provinces-tJnies . 

en 


x 5 9 4 . 

« 

en 

• • 

1596, 

De la ville de Tournon 

en 

• • 

l5 97 * 

Du B 4 arn , . . , 

en 

• a 

i 599 » 

D*Angleterre • , . 

en 

• • 

1601, 

« e* * 



1604, 

De Dantzick. et de Thorn en 

• • 

1606. 


DeVenise •.« ; v . eri 1606 f 16 ia,, 
DeBoh^uie. . en . - * 6 x 3 * 
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De Morale . . . . en . . 1615. 
DeHongrie et d^sPays- 


Bas .... 

• • en . 

1622. 

De la Chine et de llncle en . 

.. • 

De Malte . . 

... en . 

1643. 

De Russie • ' . 

• • en • 

1676. 

DeSavoie • . 

. . en . 

i 7 a 9 . 

De Portugal. • 

. . . en . 

*759. 

De Rome . . 

. • en • 

*76* «. 

De France . . 

. • en • 

176a. 


Ces rapprochemens singuliers 3, en 
prouvant josqu’a i’dvidence que lea 
J£suites avoient un gdnie revolution* 
naire , analogue a celui des Tem- 
pliers | laisseroieat encore beaucoup 
de doute sur leur identite avec l«a 
initios conspirateiAs |*6i le capi taint 
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George Smith * par ses savantes re- 

cherches , n’avoit prouvd que lea my s- 

, ' , * 

t&res des J^suites , leur Cotfrespon- 

dance hi^roglyphique , les <6preuve« 
auxquelies ils soumettoient les no- 
tices , enfin leur constitution secrete f 
n’etoient que des pratiques magon- 
niques. 

La n£cessit£ de correspond re pour 

t _ 

eoutenir , par les monies moyens , 
leur syst&me dans les differens pays 
qu’ils habkoient 9 leur fit adopter 
1’dcriture chiffree. Ils prirent cette 
mdthode des initios antiques. 

« Les Basiiidiens , les Carpocra- 
» tiens, et toutes fes sectes gnosti- 
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i 0 cienneo, avoient ime imageou dtoit 
» grav4 le mot Abraxas, qui , ana- 
» ly*d gar le calcul des'lettres do 
p l’alphabet grec , donne , pon* iuxm* 
p bre total , 365 r ce qui, pour lea 
p Gnosticiens , vouloit designer la 
p revolution annuello du soieil , of 
» dire k chaque ini tie ; Tu marches 
p sous Vasil de la nature »• 

Ainsi , dit Smith , les J<$ suites ex* 
primoient les le tires par le nombro 
dgal au rang, qut’elles tiennent dans 
Palphabet , et se servoient de lettres 
pour exprimer des chiffrea j par co 
moyen il leur fut facile de corres* 
pondre §ana qu’oft ptit'ies deviner. 
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Les gtfadesde leur ordre dtoieitt 
is copids sur les grades macotuiiqtieg 
* et les lettres in it i ales des titret 
n qu’ils prenoient , et les mots d# 
» passe soitt les m^meff»» 


Grades Aiacotiniques* 


Appreiiti 

4 Tubalcain « » 

* .Tv 

Compagnon * * * 

* Schiboleth . •* 

y. s. 

Maitre 

. Chiblira. ♦ . . 

* ; c* 

Maitre Bcossais 

• Notuma « • • 

: ; nv 

Grades JdsuitiqucS* 


i«r* Jisuite* * . * 

. Temporalis* • 

. 

jjme, Jeauite • • « 

4 Scholasticus . 

. . S. 

3me. Jdsuite « . * 

. Coadjutor. . « 

4 4 C. 

yjmf. Jeauite . . . 

. Noster * ♦ # * 

4 


a he grade de par fait met don otf 
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x> maitre 4 cossais , qui r 4 pond au 

» quatrieme grade des J4suites , Nos- 

. . 

v ter , a encore une autre analogie f 
* en donnant aux lettres de Mason, 
» qui en anglais veut dire macon , la 
30 yaleur de.leur rang dans l’alpha- 
99 bet 5 ainsi : 

Mestladouzi&melettredel’alpliabet . xa. 

A., la premiere 

• ••••• ii 



Total .... 45. 

39 Reste N } lettre initiale du grade 
» de Nos ter , qu’on n’obtenoit chex 
jp les J4s^ites qu’A ^ ans. 

» Let 
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ft tics J^suites, darts lenrs 6tivf&g&§ f 
ft tr&duisent Its mots maisoh et f*ta» 
ft con j>t? les mots grfec® LatomoS ei 
ft LaIoMi a 5 irtsis ces mots signifie&tf 
ft autfe those : Latomds est propre-* 
ft ment un tailleur de pierre, et La* 
x> tomtit sigftifie vne cUrri&re , tine pri* 
ft son , line demeure secrete et ca* 
ft ch 6 e ; ainst les Jeaiiitetappeflent lea 
ft magoiis /atom os r p*ttirindiqtier &eii 
ft hommee eufefmds en loge 9 dee 
ft hommes ignofanS on pierrds brutes'^ 
ft v qu f il'leur faut degrossir et employer 
ft avec le plus grand art pour relerer 
ft^letir onlre ». 

11 seroit trop long de Suivre le ca~ 

/ > 



pitaxne Smith dans ses explications 5 
il ddveloppe parfaitement le system® 
Jdstiitique , et , donnant aux mots 
consacres dans leur ordre la valeur 
xiumdrique de leucs lettres, ou aux 
ckiffr es qu r ils emploient ^’expression 
deleurs lettres correspondantes 7 ii re- 
trouve chez eux toutesles expressions 
ma^ onniqnes y telles (jue J akin y 
JBoozy Macbenac / le roman du 
temple de Salomon et du grand ar- 
chitecte Hiram ; enfin , Phistaire de* 
Templiers et leur constitution* 

Genx que l’^tude a convaincua 
de la puissance et de la perfidie 
de* Jesuites 7 applaudissent k leur 



( i83) 

destruction $ ils ignorent que la bull* 
de Ganganelli n’a supprimd qu* 
four habit, leur grand chapeau } 
mais leur doctrine , leurs liaisona 
eubsistent ; il y a des Jdsnites par-, 
tout, dans les cbnseils et pr£s dtt 
direbtoire, dan* les ; ti?buUauJt , dan» 
leg administrations. , h la t&te dea 
armies j il y on a dans le parle- 
inent d’Angletehe , au Vatican, 
datas l’Escurial. .... Les gouveme- 
mens les'reconnoitront un jour. . 
peut-4tre trop tard ! 

. B 

Loges Irrdguli&res. ,v , 

i U y a , Europe , urte foulfc de 

Qa 
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secretes , dont les usages 
ressemblent & la franc-niajopnerie , 
Vais ne tieppent point a cet ordre, 

JLes outriers <ju> elev^rept lf tour d# 

Strasbourg nopt Jp# pju* anciaps fop, 
d^tfufa jociefdq. II* vouIut 

fent #e repowpitr? dans ton# le# 
f*y s * i ^rNj^e If due df.'.^Uan 
let niapda pour, cocstruire fa jja* 
thddralff d# aetts.yiUs, jla poo:ciUf 
Jfnt d e #ignef\ et se dpup4«mjd«t 
jjrades an dtjgrd d’babilet^ 

qw’ils reconnuren^ k jebaepn. G’ety 
pinsi qu’ils pass^rent successivement 
k Vienne , k Caldghd 'J k Zurich , k 
fribpurg, (foinppsj^ tpujqursdes 
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jaSjnef ateliers, Beaucoup 4e gevt 
onl; cru ^u’ils ^toient l$s Tdri tables 
ifiTentevr^ d e lk frapc-ma^OT* 161 ** \ 

& cette assertion a $*rvi de vpileau^ 
Teippliera. . , 

c^fwrpeptiers , les mepuisiera 

Ti\leg , 6Ps.relatio»8 4’dlflfc-, 

fprgerpn? > le* bApbetons , lea 
pUar^n^ierp so\}*, }e non?, 
tbw ), out, W ®&»* 8 U«ff M.w<r6 T 
, pev* qy» aayent leiy mot ^a , 

r «au^me n tw»v^ r ? ** 

\es> £f>r#t# ( , W e - a<#v© P ^tion, 
he bespit* de Variw }*«< pJaisitf 
<gu? Ton |odtoit dftv,le^ lpp e f ?>Wr 

Q3 


Google 



( i*« ) 

pies, fit order la franc-ma£onnerit 
adonhiramite % et former des logesd’a- 
doptions oil les femmes furent admi* 
tes. Les signes, dans ces loges, oient 
des signes vraiment ma^onniques , 
mais on n’en donnoit point l’expli- 
cation aux sceurs . On leur apprenoit 
avec myst’dre les mots ftlxfedJt eva • 
eva , qui ne signifient rien 5 on leur 
faisoit uii discours fort gfiOknt sor 
la faute de la femrft^ du premier 
homme. On mettoit k l’dpreuve leur 
discretion Ifeur coqitetierie , queU 
quefois leur 1 fiddKtJ on ? teiir ddn- 
iioit des banquets, des concerts, des 
btlls , des comedies, et fcussitOt 
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qu^lles avoientp roirois solennelle- 

Inent <Je‘ coAcher avec ta jarre~ 

'tiprt de Fordrc 9 elles se croyoient 
lili tiles. De pareilles loges ne durent 
jamais inqUilter ^Ae lies mans. 

‘ Les jbtirnaiik ‘A’Aliemagne parll- 
%etit beau cotip ,eni^86 , d’une nou- 
‘tAHe assofcfatibrt /sous le v nom dtfr 
de PAsti; Cea 
iibu^eaux 's*eetkires J ont adopt l tm 
aiAUng^ile 1 e&Stftoiii&s juives 9 ma- 
dibbtltaii^setcfifrlt^ritnes } sans'dbuto 
pourioditjiter (ju^admettetot tbtttes 
ifet religion s«t Leurdbstmrie est espa^ 
"jgttdt | leurs niots r dd p&£se et icsnOffis 
lit grades sent h&revuc , tela qua 
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JMelchiseJec , ThumJ-n , Lvdm , Sy* 
jiednon. Dans les r^copt/OP 8 ,.iIs font 
«n grant! usage de l’barmenjca J Up 
artiste habile 4 touch' r eet instrup 
nent, fut nnjp^^xit^^ jouerpen. 
slant la r 4 cep|i(^i.^’jjp Vpici 

Comme ?! j’eppT Up e. (Jan* «ne bipcbuT# 
qua hi, Roliig a i^priWn 4 Berlin 
J&i'T&t L’ftVtewp’4tftitpoWtinitid. 
:• . K H»PT,f W >4 %• m 


j# p,ena 4,9* c«nipagn,eu dwtftmn* 
,*» eptnent , sur^mi; qajpj 4* j&rdiu y 
** Wti eptr4w»n»a*t, ,jwWi, Dos tew 
*> pies » des ,,<grqtfas x dps <*sca«- 

* des, d«s l*hprintha*» dw sowtea* 

* wns prpCTfpat {4 l’<wl f*n» de dv- 
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*> rerslt i , qu’on en est ertchantd* 

\ 

» J’avois dt6 oblige de prendre 
t> avec rnof I’barmonica 9 et 4g pro** 

* mettre k N. Z. do jonbr reule* 
jp ment quelqttes minutes dausunbjw 
?> droit warqu^ , cUs qu’ii me fejroi* 
» sign©. Pour attendre cej 9 

» il mo me«a 9 aprte m’avoir tout 
p montri 9 dans une cbambre sur 1* 
xl devaut do Jk maUon. . . t ♦ • JldtoU 
P tard ^ et le soipw e U parois^ 
f* aoit vouioir me suxpreudr* , lor$* 
p qua je fus jiiterrQmpu par I’atrk 
*> yip de quejques carrosses, J’ovvri* 
p la fen^tre t et je ire distiugaa} 
n jrieu 5 mais je compm moina 



t 

si core v W cbuchotage bas et myste- 
ft rieux des arrives. Peu a pres, la 
» sommeil s’einpara de moi , et apr&e 
39 avoir dormi environ uneheure ,un 
» domestique vint m^veiller , prit 
39 mon instrument , dt me pria de le 
so suivre. .... 

so Repr6seiitez-vou8 ma surprise, 
it quand ayant descendu la moitid de 
» P&scalier , je vis un caveau dans le- 
ft quel on mit , pendairt qu*on fai- 
39 soitune miisique de deuil , an ca- 
39 davre dans un cercueii $ & c6td , 3 
jo y avoit'un homme tout habilld de 
ft blanc , mats tout rempli de sang , 
ft auquel on fermaune veine au bras $ 
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» exceptd les personnes qui prd&rent 
» du secours 7 les autres dtoient tou- 
>» tes enve&oppies de longs man- 
30 teaux noirs etayec l’dpde nne. A 
» l’entrde du caveau , je vis dea 
» moncedux de squelettes d’homraes 
» entassds les 11ns sur les autres , et 
*x l’i Humiliation se fit par des lu- 
» mieres dont la flanuue ressemble 
» k l’esprit-de-vin brfilant , ce qui 
» augmenta Thorreur de cet endroit 
» effrayant. 

» Pour n£ pas perdre mon conduc- 
» teur , je me h&tai de retourner- Je 
» le trouvai qui prdcisement rentroit 
30 par la porle du jardin f quand j’]r f 
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H Arrival. II me prit prdcipitammettt 
» par la main et rn’erttralna avtc lili* 
» Jama i« je He ris rien qui me rappe* 
» l&t leg fables d’tm tnOnde ebimd-* 
* fiqtie comme mon entrde.au jardin* 
a Par-tout se rdpandlt tine vire clatte } 
» des antpions sananonibre, le mitr- 
» mure des cascades dloigndes , le 
» chant ddsrossignols artificiels , Pair 

i 

» embattmd que je respirois y quels 
*» prestiges ! 

» On m’assigna Une plate der- 
w ridre nn cabinet de rerdure domt 
x Piutdrieur dtoit divinement pard# 
»On y transporta , feu aprds 7 
x x^uelqn’aa dvanoui 9 et tout de 
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* suite on lae fit sigire de joupr* 

* Coram® j’^fois alors plus occupy 

* de penser k tool qu’aux autres y 
s befcucoup de oboset Se perdirent 
» pour moi j je pus c ©pendant ob- 
» server que l^onune dvanoui rev 
m vmt k lui | aprls que j’eus joud 
» environ line minute , et qu’ii de* 
s atsdt ayec une extreme surprise s 

» ed suis-je ? qntlle voias intend** 

\ 

v je f Des jubilations d’alldgressq et 
» de timbales furent la rdponse; on 
» con rut an* amts f et l’ofc s’enfoaf* 
m dans riutdrieur dujafdia^ ou tout 
a le moude fut perdu pour moi m 
11 parott | par acne description * 

a 
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que !es fr^res initios del’Asie aont do 
vdritables Kadosch , qui out rarit 
les c^r6 monies de leurs receptions. 

Une des dpreuvea sublimes de cm 
grade , est de.poignarder, dans une 
caverne , l’assassin d’Hiram , d’ap- 
porter sa t£te sur l’autel 9 et de boiro 
dans un cr&ne humain. Le rdcipien- 
daire a les yeux couverts d’un ban- 
deau s on lui fait t&ter Ie coenr palpi- 
tant d'un mouton ( l'estomac de l’ani- 
mal est rasd ) . Pendant quele rdcipiept- 
daire , apr£s avoir dgorgd sa victime , 
se feve les mains, on substitue a la tdte 
du mouton une tdte de cire ensanglan* 
tee , ou ceile d’un cadavre quo I© 
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Franc* Majon appercoit quand il a let 
y eusrlibres, et qn’on en kve & 1’instan t. 
A k reception du due d’ Orleans 9 la 
t£te portoit unc couronne d’or ( 1 ). 

Je ne parlerai point de la loge £gyp* 
tienne dtablie par Cagliostro. Ce n*d- 
toit qu’un mauvais lieu, oil des actes d# 
ddbauche dtoient pr^eddds de c^nu^ 
aies lascives et de quelques signes ma* 
ponniques ) mais je rappellerai quVn 
1791 , on ouvriten France plusieur# 
loges, dana l’intention de rduriir lea 
partisans delaroyautd, comme les rira« 
90ns le brent k Londres, quand ila 
voulurent retablir sur le tr6ne Cbar- 

(1) Voyez Hiistoire de la conspiration do 

Philippe, ' — 

R a 
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les II j dkigni dans le roman 4nacon« 
mque de& Irian dais $ 04 * le nomdu file 
de la veuve. Vingt-qvatre personnes 
attaches k Louis XV l far oris^rent ce 
pro jet ; mais com me il dtoifc manjfcs- 
tement contraire k l’eaprit dee Trait 
vafooe 9 4t que les Trait masons no 
pouveient dire exclue de cea logos 9 
«ela neservifc qu’a les i niter et 4 lour 
designer dot vietimes* 

TUtarie das lUamMs Thfoeapfas. 

I! faudroit dc'rire plusleurs relumes* 
si Ton Touloit expliquer totties les chi* 
mfcres qal cotnposent le systdme des II- 
IgminesTheosophes. Tout ce qu’uue 
imagination exalte pent inrentar do 



( ) 

plus hUam a i S^&~ 

demiorg) Sf&r&pffer etleurs disci - 
pies 9 des axiomes de rai&on. Us out 
ensemble les principes da mat&- 
rialisme et de la spiritual^ , les dog- 
mas duchristi^nismeet le system® an- 
tique des deux puissances. Leur thdo- 
rie admet toutes les religions et les 
txmle verse toutes \ enfin , elle seroit 
fa plus dangereUse des proyaiices , si 
$lle nMtoit ht plhs ridicule. : f,: 

- Ponr so cOnVaincro de cettovdritte , 
|l sufBrade>ioiinotlsrele$ proposition* 
p*lnc*paleehqu$*le« illuming* regar- 
dent comiae lee loia da la div&sitd? 
fdvdldea aw pwtela par lews iibw- 
tm chela ♦ 1*«S yipci : . ? 



( > 9 *) 

- tPDfed n W pas dins Fespace. * 
o> Dieu lui - m&rae est komme , ct 
» Phomme est Z)ieu. 

» L’essence divine est amour at 
so sagesse. 

x> L’amour divin et 1 a sagesse di- 

, ' . i.,. . i.i ; : 

x> vine sont substance et forme • 

, i i < ; ' f • i ’ 

» L’usage de toutes les creatures 
s» monte par degrds^ depuis Petre Ie 
st plus dioigud de lftpwpe jusqu’A 

30 Phomme , et par^liouweji^qu’att 

s 

9 zoe^Ateur , principe de toot* T 
» Dieu est le m^me idan* le plus 
9 petit comine dans le plus grand . 

» Daft* le iuonde spiritual, on yoit 
t» des terras } des ea\ix , des atmos- 
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srph&fdk f coffimedans leifcoiide na- 
si tur^l 5 maig'celles du premier sent 
» spirituelles, et celles du second sonf 
» naturelles. 

53 Le seign^ur de tout* Jehovah f 
» n’a f pu crier TiiniVers, et tout ce 

i i n : < •* f - ' . . . ' 

» qu’il edntient } sans Stre hommt. 

t r " , • ; • > < f 

« II existe , dans les matures , une 
x> force qui tend k la production dee 
» formas desetres. 

* *. •> . * • • * ‘ ; • 'i ■ ' i ■■ > it 

» Toutes les formee des produo 
»• tions de la nature prdeentenf une 
» esp&ce d’image de I’homme. r ^ 
» T^njt ce qui est dans l’uniyerS} 
33 consid£r6 quant aux di£f£rens4treq 9 

A 

» presente une image^ de. ,1’homme 9 
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■ at qm homing 

* li *xi*te 4on$ l^ewia* 4e»* fc* 
¥ CvK& QU pri»ap«a f U pofaxtd eft 
» I’entcndementy crtet poifr &tre lea 7 
p receptacles 4 du pei^^ur. 

p La vie de l’bompie eat dans ses 
p principes , at ~ses princijjc^ sont 
p dans le cerveau, 

p La vie corporelle de Pliomme 
p existe par la correspon dance du 

. ' • , * i * ' * ■ * .* ' >, 

p vouioir avec le cceur , et de Pen* 
p tendemeiit avec le pompon, 

p Cette correspon dance pent non* 
p ddcouvrirptufieiirsefiosesignordes* 
fc tafifc sur ce qui concerne la volc>nt$ 
* et lVntendement , que sur I'Amotir 
¥ stl* sag ewe, uj 
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» Quand oil connoit la correspond 

* dance du coeur avec U volontd , et 
30 celle de l’entendement avec le pou* 
30 *®on , on connoit ce quo c J es£ quo 

* l*ame de I’homme . 

»La sagesseou l’entendementtienl 

* de l’amoip* divin. le pouvoir df 
» s’exalter, d$ rqeevoir lalumi^rodu 
n del, at de comprtndre ce qu'eUe 
*>. manifesto. 

» L^unour divin dpurd par la **•» 
» gesso dans l’en ten dement 9 deviant 
» spiritual et cites te ». 

Laissant doncdecAtd toutes les rA- 
yeries secondaires, telles que le ma- 
nage des angety le bon et le mauvais 
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gdnie qui se disputerit I’empiw du 
monde 9 le rapport de tous les dtres 
avec l’homme , la proprtdtd des nom- 
bres, le magndtisme et le s&dnambu- 
lisme | le grand oeuvre et Tagent uni* 
vcrsel'j remarquons seulement let 
bases princspales du systdme. 

* Les illumines pr^tendent que la-^n 
virfi^ a une substanck et une form . 

Ils admettent quela mat id a une 
force 1 qui tient k la pr6duct|pn des 
lorinesdes dires. 

Ils affirment que Dieu est Homme, 
dt que I’hdtyriic est Diets . 

Ils font le ciel eritidrementpareil au 
globe terrestre. 
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Us assnrent que tous les 6tres 

l 

sem blent k l’liomme , que L’homine 
resseinble k Dieu y et que 1’hpmme ? 
en itudipnt soft ame f parvient k 
Vexalter et d participer aua; connoit- 
sancesdc la diviniti* 

Jamals arpyance ne fat plu9 fa ro~ 
table ^ f amour-propre de lb online. 
Quolque dans ce systeme qui divinise 
la mature, iireconnoisse undtre plus 
par et plus puissant que lui , il se re-, 
garde cependaat coram e une portion 
de la divinity* II ne Teut obeir qu’aux 
lois de cette divinite intdrieure j tn&ie* 
com me cet dire chimdrique , quoique 
Jfjprme *$s»b$tan<p , ne ae.maiuftate* 
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pas vfeiblement, c’est cn meditaiitaur 
^essence de son ame , qu’il espere 
agrandir son intelligence, et pdnetrer 
Iss mystftres de l’fetre supreme ; son 
imagination enflammeo par I’orgneLl 
s’exalte ; tous ceux qui I’environnent, 
mdme lea rois , lui paroisoent infe- 
rietiro s’its ne partagentses opinions; 
: il prend le langagede ses passions pour 
dea pradles sacrds et dirins ; le fana* 
^tisme s’empare de lui , il croit volrl V 
xanir dd voi 14 ; et si dansce moment de 
ddtile 9 un esprit supdneurdirigeoette 
ardeu^ et lWploie k l’exAcution de 
qnelqua projqtpolitique, rien ne pent 
d&oarxur PUlumitfdde lit route quUi 



« *°5 ) 

croitlui 4tre traede par le dpstiit j rien 
ne lui parolt impossible y les partis its 
plusbardis sent ceux qu’iladopte ; et 
si le succds ne couronne pas ses des- \ 
seins 9 il enest qaitte pour accuser le 
mauvais gdnie qui a eu Pa vantage sur 
le bon. 

Les Tem pliers et les initios seaont 
uois aux Thdosophes , parce que 
le merveilleux a toujour# 6l6 le res- 
sort et le soutien des sciences occul- 
tes | et que le moyen le plus certain 
de dominer les hommes est de 
leur parlerau nom d*une religion 
clont les ministres , peu commuhkd- 
tifs | parolssent d f autant mieux inf* 
pirds qu’il* sent pltes inifctdUigf bte#. 

S 
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I 

Des signes , paroles 9 attouchemens 
etmots de passe des grades connui 
dans les loges regulieres. 


Cb seroit peu d’avok* enseignd l f tf- 
l^gine dc la fran c-ma jonnerie , d f avoir 
dirulgud ses secrete , si je ne Jonnois 
i tous ceux qui ont pris ou qui pren* 
dront int^r£t k cet ourrage , k tons 
ceux qu’une 'veritable philanthropic 
animera, les moyens de verifier ce 
que j’ai dit 9 en penetrant dans les lo- 
gos. Les instructions qui suivent leur 
#n ouTriront lea portes* 
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Grade d\Apprenti Map on bleu • ' 

Lealgite estde porter la main droite 
sous le menton , en faisant le gestc 
d*un homme qdi se coupe la gorge , ft 
de laisser en suite tomber la mam sur 
la ciiisse : droite , en formant im« 
dqueTre depuis le Cou jusqu’i I’epaule 
droite. 

La parole est Jasj# , qui est le 
nom de la premiere colon^ie du temple 
de Salomon ? et qui signifie : Md 
force est fen JDieu . 

Le mdt de passe est T^baIcatn y 
qui veutdire : Mon espoir est en JDieu. 

L’attauchemeiit se donne en i*re- 
S 3 
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■ant la main droite de cclui k qni os 
Teat le donner , et en appuyant le 
pouce sur la premiere jointure da 
doigt index. 

L’Age d’un apprenti est de trois ana* 
Le nom est Louis • 

r Pour entr^r en logo , on (rappe troi* 
coups , deux prdcipitds , et un troi* 
ateme un peu apr£s. II*I*. 

. * . .. , r 

Grade de Compagnon Mafon bleu. 

Lesigne est de porter la mam droite 
sur le cueur * observant de fiure une 
dquerre avec le pouce et la main. 

La parole est Boor 9 qui eat le nom 
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}» tMtfpki <Jfc 

S*lo*i«n y efcqwi vena id^fcH 
€St en Dieu. muubI 

Leii^ot de pw»©,5ow^ra,^ui 
veut dirtvi J&aeobfizrice est eb JM air* 
L’attK>ui&dDQ.eat.ae.& 
celni ^appreati , 4xttept& que P<fn 
fait sbt le secoad deigfc cdqxie Vafy 
fait sur V'wfax. iu v • ' • > i 

l L’&ge eafcde einfm w. I, : 

Pauctntrer en lege ^on firappeide 
mftme qu’i htlbgedfe’epprcnrti. 11*1*. 


Mattre Mofon bleu. 


Le signe est de poeer le *poucii 
- S3 
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droif^afl* hi rtutifcjde Itatbitiacj tk 
fbrw*mnkie^i^**eo dtt) pouce etda 
Usnain, . A 

^apaioleB8l45A^BtifAc,qiiiTCut 

diaeV La c&Vir*jfaitte test*. 

> L?attauciieueiit*st die ta prendre 
vdcipFdquempnl/ la .joiatufe du poi^ 
gnet drpibcjen.dedahs , en applicant 
4oigts an forme (teserrel n-* 

Le mot Co4*li^i f 

whui^xA ti Epfapk de kuTnbu. i 

L , 4geie«ty ^nj?«t piii*k ‘ - ‘ i 

Pour entrer eii loge , on frappe 
trois fois trois coups , comma les trois 
que Pori ffappe k la loge dVpprenti, 

myw% m< > 
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*■%. r j , * — rr*r»*Mfi*> •»/- .• • 1 

Maitre Elu • 

tie signe est defender lk main droit© 

©n tenant ie police levd quand on eat 

- en log©. On fait encore un autre signe 

en prenant son poignard . coniine si 

l’on vouloit en frapper qiielqit’un. On 

rdpond k ce dernier en portant la 

main a plat stir lfe front , et au pre- 
' . .,*1 - - ' ' : - - * 

mier signe , on rdpopd en empoignaftt 

pouce qu’on prdsen^e f< t 
]La parole e$t Nnjtoii veuf 

4ire '. Vengeance.. K i UIJt j . 
i© W?t d© pa§#e eat Stohiw ^.nbm 
celui qui rengea la mort & Hiram. 
Vattowchementest de ae prendre 
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rdciproquemeftt le pouce y la main 
fermee. 

Pour entrer en loge y on firfippe Jifiit 
coups pr£cipit^s , et un neuvi&zne uq 
peu apr&s. IIIIIIII*!. 



Le signe ancien est le meme qve 
celui de maitre ma^on y observant de 
faire la mime chose avec la main 
gauche derriere le doe. 

Le nouveau signe est de porter le 
pouce droit eh 6querre avecla main 
8ur la hanche droite y et le passer jus- 
qu’au* eo&niencetnetit in venire. ' 

• La parole aaeteme dfofct Jhki&r $ 
1* uouveia modest 




< ’* ) 

. Lt passe est de s’entrelacer let 
doigts en laissant pendre im brn# % 1# 
do® des mains regardant la terra* . » 

L’attottcbemeafe est da sa prendre 
r^ciproquement k cotde droit § etr 
de te le sgrrfcr cm troia temps* 

L’dge tstde 97 ans, 1 i 

Pour entrer en loge, on frappd 
▼tfigti-sepk oot^t pan tsoid foes naif. 

Compaction Ecofsais. 

JLe signe aneientest de jeindae les 
polices etl’inde* des deux mains , 
forme de triangle v qi^f Ton poyte suc 
le front , et de U sur, ie^ombril, t 
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L& ncmTWLU! aigne est de poser 1* 
police au 'hatit de I’efctomac , la main 
an dquerre k quatr© doigts au-des- 
sous du menbott y at le faire gtisser 
jusqu’A lYpanle droite. , 

La parole ancienne dlcoit Senior 
Z.ETTI 5 le nouveau ipot est H icjacet 
,. > . • ■ ' ... 

L ? at too chemen test letn&me que ce- 
lui d'ap pr^xltf i&co&afs , except piqu’d 
faut glisser les-mains le long du bras f 
et se raccroAer^r le petit doigt. 

* La paste esir de s f fehtrelacer ‘ !es 

r ^ r % _ ; * 

doigts, et poserlea mains ainsi jointes 
* vis de 1 1’&ftoinac , le dos dee 
mains ^uf fe^lol tr}nfe, • 
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• ^* 4 ge esfc 27 ans« 

Pour entrer en tage 9 on frajipe 
f*ingt-sept copps par troijB, fois 2*euf, 

Maitre Eccssais * . : 

' te sigfle eat tte fcnsmeftrdis triad* 
gles : le pjtoier ae fait ea mettantfie 
genou en terre 9 le talon gauch^ eofctre 
le geaou droit formant un triangle f ie 
second sefait ehmettant la main dr cite 
enrla Mucks dfrite* le ponce tri de- 
ters, et les quatre doigts en dedans f le 
troisieme se&it e?f mettast le condor 
'gauche appuyd sur legenou gauche y 
et le riaage seuteou par la maim* , 
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La parole est Goitre on Notuisa , 
qni vent dire j Die*. 

Ltatcmc&eatetit esinie se preodi* 
la main droltfe, lea doigts entrela ids 
lea tins dans lea antres > et de les por- 
ter en trois tempsVun contre l’autre, 
iepm k ventre justpi’d l’estomat , 
bn pgoooacant 

La passe est de poser leponee aiir 
la banche gauche, et de le papat 
aur le ventre Jbafrfh la hancfce 
vLroite , m tenant la main hoviaea* 
element* 

%. L’&ge est de &i ans, 
f Pftnr entfer-en logy , V* kaff* 
quatre-viiigt-mi coopt pat trois fob 

vingt-sept. 
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tingt -sept. iiinmimimmiiiii 

iii*. 

Wiimiiminiimiii, 

I Puissant Maitre lrlandais > I 

Lc sign© eat de s’empoigriet^ le- 
feienfoA aVec la main droite , et^de 
suite df la xn^me main de se prendre 
le nez par-dessous , ensuite par-des- 
sUs entre le pouce et Pindex. 

La parole est Tito. 
L’attouehemeat est coxume celui 
de maitre bleu , except^ que l’on 
ne prend que fes trois dpigts |ntrjj 
le pQuee et le petit doigt * et Pon 

frappe un coup avec le petit doigt^ 

. ... — . 
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dans la mam de ^lui 2 qui Votis 
ledottire#, <Jtri y fdpdhd de m£me 
en frappant d&tnt ddtipff d£ Son petit 
doigt. 

Le 'mot ik %t XiWcKtff $ qui 
yeut dire siege , de l’ame* ? 

X’2ge est Vdge naissant f l* age 
viril , la vieillesse et la mart. 

Tour entrer en loge , on frappe 
quatre cbups 5 deux prdcipites et let 
deux autres avec intervalle. 

j/Haftre Jjlustre . 

.* " • * t v- ’ : • ' m 

Le signe est de porter la main 

clroite stfr ia tete , qui est un moiive- 
ment que it Hirartl , forsque &t<Skim 
fu* porta uii coup* ‘ ^ " 
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La parole est Naema|o qz* 

_ L’attouchement e$t de a’entrela^r 
les doigts de ia mai.ii droite les tyns 
dans les aqtres, 

pour entrer en lc^ge^ 0 $ fftpglt 
aepf cpujps ^apx. IIIIIIIIJ, 

/ 

Tar fait Magon, 

Le signe estj i°» dp pprlpr^mMI 
droite «ir 1^ dp l^ey Jq 

main droite vers le ciel ; 3°. de tendre 
la main droite horizontalement vers 

• ,/'t 

tea frere6 ; 4*. de laiaser tomber la main 
yer? Ip Jen re t> en obaenrarrt qua lea 

y#u« doivePt : &ue le w4«# menvet 
T a 
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snent que lf£ main, exceptl dans le 
premier signe. 

1 La parole est Geoya. 

L’attauchement estle mime que ce- 
lui dea maitres bleus , except! qu’on 
fait; la mime chose derriere le doa 
avec un autre magoiu - 

Le mot de passe est le Mqnt-Libam , 
Four entrer en loge, on frappe troia 
coups demaitr&j ^t un quatrilme un 
peu aprls et plus fort. iji. 1*. 


Grand Elu ou Chevalier dm Temple n 

. Le signe est devoir les deux mains 
jointes renversees sur> lai tlte t ledbn 
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jans des mains regardant lexiel ^etlf 
f^auArottpHd conuneaHW vmk*t 
se mettre A genoux* 

Laparoleest : Abiram, Nxcanor^ 
Sidnat , me sont connus comme trois 
i&Urats y qm $ ontprhd dela fymtiw 
nottt respectable Mattre. ' 
jL’at t ouchemen t et de se crofser les 
mains Tune dans l’autre t de se tenir 
Apleine* jpains; £t de serrer les doigts. 

Pour entrer en loge y on frappe cinq 
fois neuf coups; huit pr^cipit^s/le neu- 
vteme d4tach6. 1111111?. I. IllJIffl. I. 

mum. i. main. i. iimm. l 

\ 

T 3 

^ v 
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Attribute que portent Its Macon* 
dans les different grades. . 

Apprenti Mayon bleu* 

A pQtir aytibuts r un taWi^r de 
peau blancbe tout uni * la bayette 
lev£e y attachee k l’habit \ des gants 
blancs. II a la t6te nue, 

Compagnon Macon bleu « 

De mSme que les apprentis, cx- 
cept£ qua son tablier est bord£ d’uit 
ruban bleu c&este< 

Maitre Mapon bleui 

II a pour attrib.ut uu cotnpas ew- 
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trelac^ avecufte <6querre , brodds dans 
le milieu de son tablier, et la bayette 
abaissde, ^ 

Mattre Elu. 

H port© pourattribut un large ruba* 
noir, de gauche, k droite, oil pend uu 
poignard d’argent.Le noeudquiter- 
xnine le baa du cordon estip£l£ de rou- 
ge , de noir et de blanc; le tablier est 
le mSme que celul des maitres bleus , 
exceptdqu’il doit yavoir sur la bavettfc 
ime t4te de mort brodde en argent* 
r - 

Apprenti Ecossais. 

' Porte pour tout attribut son tabliar 
bordd de rouge^ 
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CompagXQfi J£cpsf§i& 

Est d^cord par un large cor<taMQMgH 
de droite k gauche , oh* pend un com- 
pas entrelacld’un triangle : sontablier 
douhM de rouge ^ ports an mUiw uri 
triangle dans un ee rote , brgdd enar» 

Maitre Ecossais . 

Porte le m6 me nttribut cpie lei comr 

pagppn.1 f«ept £ Xj^^wr jU bayett? 

de.epnt4WieF^ a#t^s^e 4 il 
y avoir trois xrian gles-entrelacda I’un 
dans 1’ autre* fej&dd* f# *r * et au 
iwiiieu 4u ubliarw qui 

renferme la Uttre G* 



<»*> 


Puissant Maitre Irlandais , ' 

Porte pour attribut une clef atta* 
th6e k la boutonniere de Vhftbit aveo 
w ruban rouge, 

Maitre Jllustre , 

Forte pour attribut une m£daill$ 
de nacre k neuf pointes , repr&entant 
4*11X1 c6t6 ui* soleil , efc de l’autr$ un 
poignard* j 

Parfait Mapon. 

Porte pour attribut un cordon vert> 
auba&duquel pend un compas ouvert 
^rles deux bouts d’un quart de cercdo* 
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Porte pour attribut urn large rnb&n 
*oir, bordd de blanc 5 an milieu 4u re* 
ban , sur Pestomac , une tdte de inert 
brodde en argent; en pen plus bas, 
deux os en saut 6 ir et troie larmes au- 
dessus de la tSte. Au bas dh rubaU y 
pend une lance d’argent. Le ruban se 
porte do gauche a droite; plus, une 
Ceinture de crdpe noir, arise part 
dessus Phabit, Un mouqhoir blanc 

* * » • * a. 

attache au c 6 t£ gauche , des gantt 
blanc et la t 6 te nue. 

0 \itre les grades qu’on vient dedd* 
iprire, on commit encore ceux de Cht* 



k**t> 

itaiier Prussieny de CommandeurA* Cf+ 
tfenlj d© sublime Ecossaify fte Grand 
Arcfiitecte , Ae Ofievdlidt Kad6hchyda 
Cfievalier d* Occident Y eh* Soleit 
d'Or } cm de la Gerhd cPOr^ dtt Ad 
tAigle y on du Pdticdhy ou de rEtoile % 
IfMchUk sAMrdht , M*c6n d'lttri* 
don , Prince d? Rosecroix ? >f Ecos&aii 
des trois etc* etci. ) mmU let 

pr£c£dei\a suffisent pour parcourir 
toutes les loges, en se faisan£;Co»Aottre 
& liri Mbitiid y ef Wlirf t&rtikn- 

dant ie mot de passe du trimestr^. 
t/kupsiir; let a y an* &to ir 

japais &£ reyi a aucun j^radfe* 
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'Titres des principaux Livres qu r 
. traitent des Templiers , des Ini 
ties , et qui donnent la thdo^t 
des Illumines , des Francs- M 
fonsy etc. etc * 

tes Merteilles du Ciel , par Swe* 
demborg. 

Des Erreurs et de la Verite,' pat 
nil Ph.... Inc..;* Edimboiirg. 1782. 

Le tableau Naturel des rapporti 
qui existent entreDieu , i’Homme el 
PUnivers; 

Lettre & un Ami , ou Considera- 
tions Politiques , Philosophiques el 
‘Religitetisds. 

Histoire des Templierfe , pmr M 
Dupuy, 3 yol. ( ^ ; *, | 

Essai stfrla secte des Illumines 
par le marquis de Lucbet* 
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Lettres sur la Suisse i par Labor de * 
Paris , 2 vol. * 

Les OEuvres de Martinis , intitu- 
les : le ProihSe , Ifca Ax ionics , lat 
jRoi/e, le Monde . 

Les OEuvres de Scroepffef. A Ber- 
lin. 

Masonry Dissected , ou la Ma- 
§onnerie, analyst par Samuel Prit- 
chard. A Londres , chez Byfield. 

Essa'i sur l’Ordre des Templiers f 
par Jean-Frdderic Nicolai. Berlin f 
2782. 

Histoire des Templiers , par le' 
docteur Antoine Geschite. 

The use aitd abuse of Free- M a* 
Sonry< London , Kearslcy ; ou His- 
toire de l’origine et de Fautiquite d6' 
la Franc-Ma^onnerie , par le capi- 
taine George Smith , inspecteur de 
l’Ecole miiitaire h Wolwich. 

Les Constitution a Macbnniques ^ 
imprimees 4 Londres en * ^*3. - w 

y 
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Essal sur la Revolution du Bra* 
bant , par Lesueur. 

Procedure instruite k Rome centre 
Cagliostro. Paris, 1791 , chez On* 
froy , rue Saint-Victor. 

Monas Hieroglyphica , by John 
Dee , 1 566 . 

Naometria , ou la Mesure du Tem? 
pie , par le in^me John Dee. 

Nova Atlantis , par le chancelier 
Bacon de Verulara. 

La Mythologie Chretienne , par 
Valentin. 1618. 

Les Jesuites chasses de la Ma^on- 
nerie , par Nicolas Bonneville. 1788. 

The Constitutions of the antiene 
and honourable fraternity of free and 
accepted masnos . London , 1 767. 

Nouvelles authentiques des Che* 
valiers et Frkres initids de l’Aaie M 
de Ba$camp , nonim* 


|>ar Frederic 
2 *as apology. 
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UEtoile jlamboyarite ) 2 vol. in* 
12* Paris , 1786, 

L*Encyclop4die , articles Francs* 
Macons f Templiers , ThdosopheJ 7 
Illumines, 

Catechisme des Francs -Masons. 
Paris, in-12. 

Religion universelle 9 ou Essai sur 
i’origine de tous les Cultesj par le cit* 
Dupuis 9 repr^sentant du peuple. 

Assertions dangereuses des Jesui- 
tes 9 1 vol. in-4°* Biblioth^que natio- 
Dale, n u . i 852. 

La Sagesse Ang£lique. Paris 9 chez 
P^risse, 2 vol. 1786*- 

Arcanes celestes > ou les Merveilles 
Vues dans le monde des esprits. Lon- 
dres , 1768. 8 vol. in- 4 0 . 

pu Ciel et de l’Enfer. Londres , 
1728. in-4°. r 

Du Cheval blanc de PApocalyps€| 
par Svredemborg* Londres 9i 1758* 

in-4°* 



( , 3 * ) 

Du Cdminerce de l*Ame et du 
Corps ^ par ie m6me. Londres , 1765* 

m-4 0 . 


floTA.XJne oftservatidn qtii ! h*&kdppera 
point sans doute a nos Lecteute > e’est qnd 
k outrage*! dee lllumindsse sotit multi- 
plies , iurtout en 178a,' 1786, 1768 et 1791, 
tfest-a*dire , pendant que notre Revolution 
te preplroitou s’effectuoit ; c^est que, dam 
ce moment , les Logef s’biirrent et te rdta* 
Miwettt pdt-tmtti 
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